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YTTAWA, 29-—L'étude des crédits de l'aviation civile et du ministère des Munitions 
t À ements a fourni au gouvernement l'occasion d'exxaser la semaine der- 
’ les lignes de sa litique en matière d'aviation (nationale et internationa- 
’ CA intage de revenir à l'attaque contre les monopoles et les car- 
‘ s de M. C. D. Howe révèle que le Canada ne manque pas d'ambition dans 
’ iviatic ternationale, Notre pays prend même les devants en préconi- 
ivet ( : politique avant tous les autres et en proposant la création d'une ré- 
ann se "été reçu par le Roi 
; 1 ee Fi. LONDRES--Le roi a reçu, lundi, dans ses appartements, le ma- 
‘ nr re a . ? 
Us à pot tébut de la! i0r Paul Triquet, héros canadien-français, pour lui épingler sur Ja 
p 7 let it poitrine la Croix Victoria que lui ont value sa vaillance, sa bravoure. 
t à $1 Le major Triquet venait à peine d'arriver d'Italie lorsqu'il reçut, 
154 rvice dershot, l'or » <e rendr 1 palais Buckingham l se dirige “ 
: Alder , l'ordre de se rendre E palais Buckingham. Il sc dirigea Sur la photo ci-haut se trouvent quelques membres du personnel 
- Ten mmédiat ; sur Londre te _ P a! " . , “ L ; 
jen, ose DR | M L* im! vu a 2 ent 4% Le mr de la salle de rapport de l'escadrille des “Alouettes”. De gauche a 
[ ine heure plus tard, ce anc , 7 
4 t répondait à apres 7. gran Les choses qui lui sont les! droite: l'aviateur-chef J. M. Baxter, 308, 2e avenue, Verdun, Qué.; 
9 1illant soldat de Cabano, Qué- . Û 
‘ e M. T. C. Dougla ec, était devant Sa Majesté dans plus précieuses parmi celles le sergent A.-I. Chénier, 340, rue Somerset, Ottawa: l'aviateur-chef 
; CA y ôme uniforme de combet| il rapporte au Canada c'est! J.-P.-A. Beaulieu, de St-Isidore, N.-B.; le caporal Hector-J. Blan- 
( ’ furent rendus pu-|q ii avait servi à effectuer son| Un VOiumineux paquet de télé-! chard, 64, rue Earl, Cobalt, Ont., et le sergent de section J.-A.-L. 
4 À per pi yage aérien grammes. Il y en a un en par- Régnier, de Delmas, Sask. 
* … vi t de ticulier du lieutenant-colonel | énibis 
é sé M Ai teta qut Après avoir épinglé la Croix, E. L. M. Burns, commandant du 
n t'‘är! ever! Victoria sur la tunique du major,! corps canadien en Italie, qui a . 
à e rég e conduisit Triquet devant | dit L'action qui vous a valu P e se an aise e 
F : 
a délai enu consolidé itre de la pièce afin de “auser | une si belle décoration remplira p . 
t de la fication de 1931, une | Plus librement avec lui. 11 s'en-} d'admiration tous les Canadiens le discours de Churchill 
mme qu e doit pas dépasser |quit des ails de la conduite et en particulier vos propres 
su lisrd de  dolla pour | de ce vaillant officier qui réussit! compatriotes, descendants de D : E 
ee Je totalité oulà, Vaincre, avec une poignée) Français.  Puissiez-vous vivre) eux journaux seulement ont loué la po- 
e des emprunts ou obli-| d'hommes, un grand nombreltrès longtemps pour porter litique intérieure du gouvernement. 
rations du Canada, et aussi pour | Allemands à Casa Berardi. |longuement Ja Croix Victoria * s * 
cquérir des valeurs non échues Mu D du ie votre bravoure vous a mé: | Ë LONDRES-—La plupart des journaux de Londres n'ont exprimé 
ve ai » pour des 24 + ” | qu'une satisfacti itigé S R : Tiah 
iu Canada, ainsi que pour des | minutes qu’il tint avec le roi, ce ritée. qu'une en faction mitigée du discours de M. Churchill: l’enthou- 
'e4 sbhtin 4 M na déné siasr J remièr années D ‘y à »& £ ji pe 
ravaux publics et des fins gé né-| dernier lui demanda si d'autres | siasme des premières années de guerre n’y est plus. Les auditeurs 
ales La mesure a été adoptée! membres de son unité avaient DROIT DE VOTE AUX moyens ont paru manifester quelque déception; ils s’attendaient à | 
» ièr leetur £ rés 4 n mn .. 7 1] a: * , + : : 
premié e lecture après un! été décorés: “ Je lui ai répondu, [un grand appel au courage, d'autant plus que M. Churchill avait 
ourt déba de dire plus tard le major Tri: FEMMES FRANCAISES dit quelques jours plus tôt:x- 
[Sui huitième page F rai | y» ù é Y * 
te à la h page] : quet, que quelques-uns avaient | ALGER_P | ‘L'heure du suprême effort ap-! des préparatifs du front inté- 
— —— été décorés et que d'autres s'at- LG ar un vote de 51 | proche.” On a remarqué qué le|rieur.” 
DISPARU | tenidaient de l'être.” gr 16, l'assemblée con- | premier ministre n'a pas traité te Aés Mois à4 cu ie à | 
| | s- 
Le major Triquet semblait æ “+ rançaise a décidé d'ac-| des questions diplomatiques. | cours est “loin d'êtr Por t. | 
Sn one t|corder le droit de suffrage aux $ | DU; RME ER AR RMAR® | 
SA | que, cent ee des | femmes de France, de la même| Le Daily Express, journal de Il est en grande partie consacré 
» sinon te % ‘ de ces qu'il! façon qu'aux hommes, dans tou- | lord Beaverbrook, déclare: “Le|à des Jérémiades contre les criti- 
erval 7. un ie. “Ces blessures | tes les élections locales et dépar-| ministre a donné un ression- | AUes du EOUVÉEHOMENS, L pere 8 
étaier ellement insignifian- | tementales, quand la France sera! nant exposé de succès dans tous | S!0n n'a pas remédié à l'inquié- 
tes,” dit-il humblement. libérée. [1 les domaines, surtout l'histoire | tude populaire au sujet de la re-| 
construction nationale et interna- 


AU MANITOBA 


Le sergent de section Gérald 
nm W Allan C ’ . . » . . É AT à. e 
Caron, fils de M. Allan C : L'allocation de $65.00 jugée insuffisante pour les démobilisés. Le ministre 
21 Le L vr pe , La * pa # 
De us a Sr de la Santé présente un programme intéressant. 
! a“ L Le ministre des Mines et des Ressources naturelles, l'hon. J. S. McDiarmid, hom- 
. mois de me réaliste s’il en fut jamais, rêve cependant de projets d'après-guerre qui touchent 
41 et \ entrai- presque au fantastique. Il est vrai qu'il n'en coûte rien pour tracer des programmes de 
Li ot Ls I af a Î ai à ace î H C H ‘ ‘ î ? A 
u ce qui pourrait être accompli, si le trésorier provincial pouvait trouver l'argent néces- 
( is de Saire. Notre système économique se bute toujours au même problème: le manque d'ar- 
N e-mer | gent Ainsi, la semaine dernière, l'honorable premier ministre a exposé à la Chambre 
Q Ray un programme destiné à fournir du travail à des milliers de démobilisés. Mais M. Garson 
te Afrique | ajoutait à la fin de son discours D naciée dus je . Free 
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st-B sa - On insiste sur la nécessité de rétablir la li- 
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Les programmes d'après-guerre 
Bis. coûteront des millions à la province ::: 


| tionale.” 


| 


| 


L'Allemagne devra 
réparer les 
souffrances causées 


Le Daily Mail affirme que l'ex | 
| 


posé de la situation générale 
“couvre nécessairement ben au- 
coup de sujets connus; il juge] 
que la meilleure partie du dis 


cours ont la seconde, celle où M.| 
Churchill défend sa politique so- 
ciale je ses plans de paix, mais 


ajoute: “Néanmoins l'ensemble | 
du planisme reste vague.” 

Le Times approuve les paroles | 

11 | 

de M. Churchill sur la guerre, 

l'instruction, l'hygiène, les assu- 

rances nationales, mais ajoute: | 


“Sa défense de la politique d'at-| 
tente quant à l'acquisition de! 


terrain ou au logement répond à 
peine, quels que soient les excès 
de certai adversaires, à la de-| 
mande très générale d'amples 
plans indispensables à un pro-|- 


gramme de reconstruction perma- 
nente.” 


Le Manchester Guardian qui! 
s'accorde avec les vues de sus 
du premier ministre, dit que t 

idmettent qu'on ne laisse pas 


plans de paix gêner la direction | 
de la guerre, mais note: “Ce que 
beaucoup demandent, c'est si nc 
tre ‘absence de plan’, pour tout 
äire, n'est pas attribuable plutôt 
à des divergences d'opinions 
qu'aux préoccupations de guerre 
des ministres.” 


[Suite à la septième page] | 
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et q eralt repudiée comme 
iste p s gér 
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gieux d'Angliete 
Ce me 


gnataires du message s 
de Cantorbéry, le 
Baillie, déra- | 


blée générale 


ohn m 


AVIS IMPORTANT 


Qu'on veuille bien prendre 
note que le numéro de la se- 
maine prochaine paraitra une 


journée plus tôt que d'habi- 
tude en raison de la Semaine 
Sainte. Nous n'accepterons au- 
cune copie apres mardi matin 
à 9 heures. 


Le Comte de Dampierre 
a été arrêté 


BERNE--Le comte Robert de 
Dampierre, ancien ministre de 
France au Canada, a été arrêté 
par la Gestapo. Le s 
qu'au mois de no: 
représentait le £ 
français à Budapest Incapable 
de gagner Alger, il donna sa dé 
mission à la fin de année, mais 
continua à réside ins la ca} 
tale hongroise comme invité d 
ce gouvernement 


LES ‘’ALCGUETTES" 
BIEN EN FORME 


OTTAWA 
d'escadre Jos.-W.-W 
D.F.C. de St-Eustache, 
cien commandant de la fameuse 
escadrille “Les Alouettes”, a dé- 
claré à Ottawa cette semaine que 
les as de l'escadrille française 
sont parfaitement en forme. St- 
Pierre était au nombre des ra- 
patriés rentrés dans 
cette semaine. Il est 
spécial au Canada 


Le commar +} 
S Pier 
Qué. an- 


en congé 


la capitale! 


LIBERTE Gene PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! PRINCE-ALBERT, Sask. 


Le Pape et deux prelats conjurent 


les belligérants d'e 


évê- 


MELBOURNE 


catholic qi 


+ les 


les 


toriques 


presente 
11 au moyen 
ier Ils 
séronte de 
le 


speciaiemer 


mbardements 
ié aux 


un Cha 


be 


aer 
bell 
mp de batail 


> adressé à 
rd Go nwrie, go général 
ie 1 I \'aux pre 
niers Domir 
tanniques et aux chefs de 
our ements des Etats-Unis, d 
Russie, d'Allemagne et du Japor 
. Le LL 
NEW-YORK-—Le Pape Pie XII 
1 de nouve adressé indi ur 
Alliés et aux All 
sont en Italie, expr 
que Rome sera € 
sidérée comme ville ouverte 
NEW-YORK-—Le bombarde- 


ment de Rome serait un défi 
au Pape et une attaque contre 
la seule voix désintéressée du 
monde, a dit Mgr Sheen. L'é- 
minent prélat a nié que le bom- 
bardement de Roine puisse être 
justifié par des raisons mili- 
taires. 


SYDNEY, Australie — Pour la 
deuxième fois en huit jours, S 
Exec. Mgr Gilroy, archevêque de 
Sydney, a protesté contre les] 


bombardements de Rome. 


Une franco-américaine 
secrétaire d'Eisenhower 


LONDRES-Ce n'est que par un caprice du sort que le capi- | 


|taine Mattie Pinette, secrétaire personnelle du général Eisenhower, 


| n'est pas née Canadienne. 


Le capitaine M. Pinette est fière à juste titre du fait qu'on lui 
ait confié la plus haute fonction parmi les volontaires du Women's 


Army Corps (W.A.C.) des Etats-*- 


Unis. Elle eût probablement por- 


té l'uniforme du service féminin | 


de l'Armée canadienne ou du 
SANG, n'eût été un différend | 
| sur une étroite bande de terri- 
toire du Maine. 


Question de frontière 


Alors qu'on était à fixer 
frontière du Maine et du Qué- | 
bec, il y eut ce différend au su- | 


| jet de la ferme de son grand-| 


père Pinette. Finalement, on a 


| convenu de placer ia ferme Pinet- 


te aux Etats-Unis. 


La mère de Mattie est de la 
famille Lapointe, de celle de feu 
le ministre de la Justice du Ca- 
nada, Bilingue, Mattie est autant 


- | chez elle à Montréal et à Québec | 
L'un | 


| qu’elle l'est dans le Maine 
de ses oncles était curé à Monc- 
Îton, Nouveau-Brunswick, avant 
sa mort, et l’une de ses tantes est 
religieuse chez les 
des Trois-Rivières, 


province de} 


| Québec. 


Le capitaine Pinette assume 
la responsabilité de transcrire 
les lettres que le général Eisen- 
hower lui dicte à l'adresse des 
armées alliées d'outre-mer. 


Au foyer, à Fort Kent, Maine, 
la famille Pinette parle français | 


nd 


s de Jésus| 


et anglais. À cause de sa connais- 
sance du français, Mattie a été 
envoyée en Afrique du Nord. En 
Méditerranée, le navire à bord 


| duquel elle s 
| été torpillé et Mattie a trouvé re- 


| fuge durant huit jours sur un 
radeau. 


En Afrique du Nord 


| En Afrique du Nord, elle a fait | 


partie du personnel des relations 
extérieures sous la direction du 
général Robert A. McClure au 
quartier général des forces alliées 

“Mais le grand événement de 
mon existence, dit-elle, a été d'as- 
{sister à la conférence de Casa- 
blanca.” ; 

Elle devait partir pour l'Italie 
et elle étudiait l'italien quand, en 
| décembre, elle fut nommée secré- 
taire personnelle du général 
Eisenhower. 


LONDRES — Le gouvernement 
de Vichy projette des représailles | 
| de “toute exécution, de tout chà- | 

| timent infligés à des partisans 
| de Vichy par des tribunaux ins- 
|titués par le Comité français de 
Libération nationale en Algéie” 
On n'a pas dit quelle forme pren- 
| draient ces représailles. 


EN SASKATCHEWAN 


'était embarquée, a | 


épargner Rome 


“Malhe truc 


Un ancien curé 
de St-Ignace 
est décédé 


MONTREAI 1 L: P Fdward 
T. O0'G S | 
le St-I A + 
1e { 
M 
lie 

Ne 2 Où 
aw e R, P. O'G - 
te 1 ‘ { , 


Le R. P.-E. T. O'Gara, SJ, 


Ste-Marie de Montréal. En 1884 
ii entrait dans la Société de Jée 
| sus et fut ordonné prêtre en 1905, 
| Une première obédience le cons 
duisit d'abord au Collège Loyola, 
où il se fit remarquer par ses 
succès dans l'enseignement et par 
sa grande sagesse dans la direc« 


lion des âmes. Il fit ensuite un 
stage au Collège de St-Boniface, 
puis devint par la suite curé de 
la paroisse confiée autrefois aux 
Jésuites au Sault Ste-Marie, En 
1914 il était nommé curé de la 


naissante de St-Ignace; 
charge importans 


paroisse 
il occupa cette 


te jusqu'en 1934, alors qu'il fut 
rappelé à Montréal à cause de 
son état de santé. C'est à lui que 
revient le mérite d'avoir érigé 


la magnifique église de St-Ignace, 


j'une des plus belles du diocèse 
de Winnipeg 

Le défunt était le fils de juge 
Martin O’Gara, d'Ottawa, et le 
frère de Mgr Cuthbert O'’Gara, 
C.S.P. missionnaire en Chine. IL 
était le quatrième d'une famille 
| de 9 enfants. 


Traitements gratuits pour les 
cancéreux à partir du ler mai 


Les ravages du cancer. L'assurance-santé coûterait $7,200,000 à la province, 
Remise des prêts pour assistance publique. Modification à la loi du 


mariage. 


REGINA 


par Joseph YALCIS 


La législature provinciale a adopté, en deuxième lecture, 
au cancer. Une clause de ce projet de loi stipule que les personnes qui souffrent d 


relatif 


le 
Le 


le bill 


cette 


maladie seront hospitalisées et recevront des traitements spéciaux aux frais du gouver- 


nement. Tout patient, qui 


gratuitement. 
Dr Uhrich, 


aura réside 
sa demande d'admission à la clinique du cancer, recevra le traitement et sera 
Le discours du Trône contenait entre autres mesures ce projet de 


ministre de la Santé, qui a présenté le bill, a déclaré À mt avait bon espoir 


au moins six mois 


Saskatchewan avant 
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Le 


la 
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I qu'à | 1941, elle av à 90. 
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430—1I1 était une fois. 
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6.30— Actualités cana- 
diennes 
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10 15— Musique. Sheet Metal, 1001 (record). 
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= | fault Sheet Metal, 2750, 


al Ligue de Cinq Quilles Dr E.-J. JARJOUR 


| Nouvelles de la Fin pus 
| a ance | SECTION ‘A’ 102, Edifice Great West Permaner 
| Position des équipes » P 
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42 309 


F. Tremblay, 246-208-193—647; E A, Mi ere 

Jubinville, 264-194-280-—738 nes 
Haute partie d'équipe--La Co- 

opérative, 1061 Docteur N.-A. Laurender 
Hautes 3 parties d'équipe—La- Médecin 

vallée, 979-944-983-2906, 


SECTION ‘“B" 
Position des équipes 


MINING & SMELTING 
NEW-YORK La ‘Hudson 
Bay Mining and Smelting Com- | 
pany, Limited”, annonce des re- 
cettes nettes se totalisant à $7,- 
521,142 — l'équivalent de $2.73 
par action — pour l'année fiscale 
1943, comparativement à $7,324,- 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Chirurgien 


Chambre 211, édifice Meintyre 
WINNIPEG, MAN 


‘ELITE de notre jeunesse joue sa vie sur pas l'attention qu'il faut au devoir essentiel à rase ge me 080 ou $2.66 par action, en 1942. G A na or Mes Ms 
le succès de l'attaque qui brisera la que la gravité du moment nous impose. Et HOUINOIrOS + FONFRAISSS res Muller 10 2 
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anadien e . £ e tecti ‘ans . te of » très cr: ss dif. . ’ A PAYE 31,321,999,829 EN Audet 1 a M.N,, F.A.C.S, 
canadien est concentré vers cet objectif, Canada a assurée au coût de très grandes difii- Henri D Eschambault, SALAIRES. EN 1943 D HOT à 7 9 | 
à cultés. Cette stabilité est indispensable à Limitée DETROIT — M. Alfred P.| Nash Taxi 6 6 Chirurgie - Goitre 
ss sd L 2 l'efficacité de nos efforts et à la poursuite de la Représentants locaux Sloan, président du conseil d’ad- | Hôtel de ville 6 6 Téléphone 28 774 
St. Bon. Creamery 1 5 4 | 312, édifice Medical Arts -  Winni 


de guerre, de ministration de la General Mo- 
tors Company, a déclaré récem- 


ment que les salaires payés aux Re sie: 

employés de cette organisation | 

en 1943, se totalisérent à $1,321.. | . . 

999,829, soit une augmentation de | La M af ine Royale (anadienne 
» 

qui vient de s'écouler, fut de 448,- || a besoin de vous 

848. | 

pe | % : 

| maintenant! 


54 p.c. sur l'année 1942. La moy 

enne mensuelle du nombre d'em- || 

LE REVENU DE LA NATION 
OTTAWA—Le bureau fédéral | 


justice commune en temps 
méme qu'elle sera la condition d'une prospérité 


durable dans la paix. 


Plus que jamais, il est urgent d'appuyer et 
de renforcir cette entreprise de nos armes. 


! 
| 
| 
| 


Que ce soit la préoccupation unique de nos 


"n h 
ès F4 YA 


esprits, la raison de nos travaux, le sentiment KZ LSZ. LS -J 


C'EST LE TEMPS 
MAINTENANT 


DE FAIRE FAIRE 
VOTRE NETTOYAGE A SEC 
POUR PAQUES,.,, 


qui nous inspire. 
à à 
É Là LS 


Il ne faut pas que la course au profit, que la 
poursuite d'ambitions personnelles et égoïstes 
nous nous 


Nos soldats se battent pour un Canada et un 
univers où la confiance, l'espoir et la sécurité 
seront les principes d'existence, Chacun d'eux, 
que ce soit dans l'industrie ou l’agriculture, 
veut revenir à une situation qui contienne des 
certitudes d'avenir. C’est à nous de l'arrière de 
préparer à ce monde de demain une base solide 


ployés, au cours de l'année fiscale | 


nous détournent de ce devoir. Si 


lançons dans la course aux prix toujours plus 


Devancez la précipitation des clients 


hauts, aux salaires toujours plus élevés ou aux et stable, condition essentielle d'un après- à Pâques. Nous voulons vous don- |. ent d'établ 
ni ‘ : 1 1 s : sibl de la ste vient d'établir à || L % D A De é a 
bénéfices ininterrompus, nous ne donnerons guerre heureux et fécond. D Pme ne ge pot 716 m estimation du | e La Marine Royale Canadienne a besoin d'un nompre 
Donc, appelez Quinton's aujourd'hui 5110 1 Imatior u illimité de matelots et de chauffeurs. On continue cependar 


branches 


l'encombrement de la re\ canadienre recrutement dans toutes les autres 


et évitez 


) 
enu de la nation à faire du 
e 


foule! en janvier dernier, à rapprocher L 
Die : Ë 587 millions \) janvi l'an e Les candidats qui avaient été renvoyés pour cause Ge 
Télephonez à 42 361 em . S en JANVIEE 41 | Santé, peuvent être rappelés pour faire du service sur le 
aujourd'hui! CNE || côtes | 
DU PETROLE POUR DES | RENCONTREZ L'OFFICIER-RECRUTEUR IMMEDIATE- 


MENT AU H.M.C.S. CHIFPAWA 
| 51, RUE SMITH, WINNIPEG 


CENTAINES D'ANNEES 
SYRACUSE — Deux représen- 
|tants de l'industrie du pétrole 
soutiennent que le monde aura | Cette annonce est insérée par SHEA'S Winnipeg Brewery Ltä 
| des réserves de pétrole suffisan- | MD124 


tes pour plusieurs années, ‘au 
|moins jusqu'a l'an 3026”. oo 


Le premier d'une série de messages du gouvernement conadien soulignant 


l'importonce d'enrayer la hausse ‘du coût de lo vie et de prévenir la déflation. 


‘innipeg, Man. 31 mars 1944 


La Liberté * Patriote 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 
fonce 112 Fondé en 13% 

Organe des France-Cansdiens Organe des Franco-Canadiens 
du Manitoba de la Saskatchewan. 
WINNIFIG, MAX. PRINCE-ALBENT, SASK 


Journal hebdomadaire fusionne en 1941 


Pubtié per is CANADIAN PUBLISHERS LIMITED | 
Directeur: L LAPRENIERE. O M1 | 
Rédaction et péminietretion: #19. evene MeDermet, Winnipeg. Man | 
tatéehone 1 11 . | 
rx de Labonnement d'un en: Cansds, 2%; Fiats-Unis, 6259, | 
lus mn 
RE ne UL, à clous Lie does 
parvenir 24 plus r 16: met et séremmée 0 
Pédociwur La Liberté et le P 19 sve MeDermot, Winnipeg, Man 


Jes remerciements et des suggestions 


ue nous avons fait paraitre dans La Liberté 
“Quelques vérités entre amis 
sus a valu de la part de nombreux lecteurs des témoigna- 


L'article q 
le Patriote du 24 mars 


» de sympathies dont nous avons été profondement tou- 
sé 
[1 nous aura permis de constater jusqu'a quel point 
… lecteurs tiennent à la survivance de La Liberté et le 
atriote 
En écrivarni ces ‘quelques vérités” notre intention 
était pas de lancer une souscription publique en faveur 
1 jo rnal Il xe peu: que l'avenir nous oblige à recourir a 
» moven extrée, mais nous ne le souhaitons certaine- 
ent vas. D'autant plus qu'avec un peu de cooperation de 
part de ceux qui peuvent exercer quelque influence sur 
“ nôtres, nous pourrons passer encore une fois à travers 
période difficile qui s annonce Mais, par ailleurs, nous 
e voulons rien dissimuler: il faudra que tous ceux que la 
irvivance du fait français dans l'Ouest interesse nous ai- 
ent de la facon que nous avons indiquee la semaine der- 
iére. Pour ceux qui l'auraient oublié, nous le répétons 
ue tous les Canadiens français s'abonnent au journal; que 


us ceux qui ont quelques travaux d'impression a faire 
ire les confient de préférence,—quand cela est possible, — 


nos ateliers, et nous pourrons joindre les deux bouts. 


Nous l’avouons de nouveau: nous ne pensions nullement 
isciter tant d'intérêt par les révélations que nous avons 
tes à nos lecteurs. De plusieurs coins de la Saskatchewan 
t du Manitoba, de l'Ontario, du Quebec et méme des Etats- 
nis nous sont venues des lettres qui mériteraient toutes 
étre reproduites dans ces colonnes Elles prouvent que 
hez plusieurs le souci d'aider la cause française est encore 
ien vivace. 

De St-Boniface un éminent personnage, dont nous de- 
ons taire le nom et qui a toujours ete un apôtre, non seu- 
"ment en parole, mais en action du journal catholique, nous 
crivait le lendemain de la parution de notre article: 

“Je viens de lire que v venez d'écrire: ‘Quel- 
ques vérités entre amis’. C'est fort bien! Pour vous aider, je 
vous er chèque de $10.00 que vous voudrez bien utili- 
ser pour abonr 


er cinq personnes qui ne reçoivent pas encore 

La Liberté et le Patriote. Si c'est pos ible, tâchez de porter 

votre tirage à 10,000: 5.000 pour le Manitoba et 5,000 pour la 

Saskatchewan. C'est difficile, je le sais, mais c'est nécessaire.” 
Un ancien 


l'article us 


voie un 


du Manitoba, maintenant à Los Angeles, 
‘alifornie, lecteur assidu de La Liberté depuis sa fondation, 
ous communiquait le message suivant: 


“Je viens de finir de lire votre article ‘Quelques vérités 
entre amis’. Il est très intéressant. Il m'a décidé de faire 
quelque chose pour aider votre journal que je lis toutes les 
semaines depuis sa fondation. Quoique parti de St-Boniface 
et de Winnipeg depuis 1922, j'ai continué à me tenir au cou- 
rant des affaires de la vieille ville par l'entremise de La Li- 
berté et je ne voudrais pas me dénier le plaisir que j'ai chaque 
semaine de lire le français, 

“Je vous inclus mon chèque de $5.00 comme cadeau pour 
Peut-être que d'autres personnes vous donne- 


votre oeuvre e 
Dites à M. Noël 


ront aussi quelque chose pour la cause. 
Bernier combien j'aime sa colonne. 


“Yeuillez excuser mon français, on le parle si 


si peu sou- 
vent ici.” 
Nous ne saurions résister à la tentation de reproduire 
u moins quelques lignes d'une lettre qu'un Canadien an- 


lais, homme du metier, écrivait de Toronto: 
nteresting editorial in La Liberté 


“I have read your y 
of March the ling with difficulties and problems of 
the paper. I te frankly that I consider La Liberté, 
editorially ar “ally, second to no Catholic paper we 
ha n Cana English language, and going 
even further I would say that the paper is superior 1n every 
wav to possibly 98 percent of weekly newspapers in Canada 


in either English or French. In other words, I think it is one 
of the : 

Nous apprécions encore plus les encouragements de 
es correspondants que leurs félicitations. Aussi ce n'est 
as par esprit de sotte vanité que nous reproduisons ces 
uelques extraits de lettres, mais pour permettre à nos 
ompatriotes d'apprécier encore plus ce qu'ils ne connais- 
ent peut-être que vaguement. 

Certains de nos amis ont trouvé que nous n'avions pas 
té assez explicites dans nos remarques; que nous aurions 
à donner des chiffres. Nous ne refusons pas de le faire, 
ar nous n'avons pas de cartes à cacher. On aura peut- 
tre très prochainement des surprises à ce sujet. Pour l'ins- 
ant, qu'il suffise de dire que le déficit de La Liberté et le 
'atriote s'élève chaque année à plusieurs milliers de dol- 
ars. Nous ne saurions compter indéfiniment pour survivre, 
ur les revenus des services auxiliaires et surtout sur l'aide 
u'une communauté religieuse nous fournit chaque année. 
æ journal doit VIVRE par lui-même, Il en est capable. 
| suffit que les nôtres fassent leur part. Cela ne s'adresse 
as seulement à quelques individus, mais à tous les mem- 
res du clergé et aux laïques influents, aux sociétés reli- 
nationales, aux communautes, etc. 
ne doit pas évidemment s'arrêter à mi- 


best 


leuses et 


Le 


mouvement 


lettres citées plus haut qui témoignent de l'es- 


hemin. Les 
ime que l'on a pour le journal, doivent être le commence- 
rent d'une campagne concertée, soutenue, de tous les ins- 
ants 

Il est peut-être un point sur lequel il ne nous semble 


de 


t 
|. 


insister 


a 


as inutil nouveau. Si les diverses societes 
t organisations veulent que La Liberté et le Patriote con- 
inue de leur donner de la publicite gratuite, elles devront 
n Elles prêchent la solidarité, l'entr'aide 
‘ort bien. Seulement, qu'elles n'oublient pas que ces vertus, 
our être effectives, doivent être reciproques. 

Il reste enfñr autre facteur que nous voulons sou- 
igner. Notre oeuvre se doit de mettre en pratique les en- 


retour Jui aider 


verser aux employes. Or, elle ne saurait arriver à réaliser 
et aspect fondamental de la doctrine catholique si elle ne 
eut rencontrer ses obligations. C'est là une verité de la 
'alice 

Est-il besoin d'ajouter que nous accepterons avec re- 
onnaissance les suggestions que l'on voudra bien nous faire? 
{ous ne pretendons pas être infaillibles. Loin de là. Nous 
oulons continuer à être iterprète du groupe français 
e l'Ouest. Qu'on nous facilite notre tâche, en attirant notre 
ttention sur les ameliorations qui pourraient ètre apportées 


u journal. 


ir 
La 


+ d 


Les caisses populaires 
en Saskatchewan 


des 
Saskatchewar 
Des 


uverment 


caisses po- 


prend 


statistiques re- 


uiarres en 


de l'ampleur 


centes régistraire provi 


tes de crée 


que 128 caisses p 
pératon & la 
1943 avec Capital en 
de 9483 863 
de 5256,737 


dante 


pu 
er fr année 
parts s0- 


a1es s une aug- 


mentatior 
er P 


at 


riod nTrespDor 
pé de € esf ae 


née pre édente 


La 


somme des 
la fondati 
re depuis 
represent montant con- 
rable de $1,935,850. En 1943, 


les caisses ont fait des prêts pour 


e 


LA LIBERTE 


Le plus veste catrepôt militaire du Cenede 


ET LE PATRIOTE 


| 


| 


Les photos ci-dessus ne donnent qu'une faible idée de l'immense 


lentrepôt du Corps des magasins militaires à Longue-Pointe près de | 


Montréal 
tons aiiees. 
liennes 
n Russie 


fabricat 


oies ferrées a 


nt à cet important 


| de chemin de fer et une flotte de 


Billet du vendredi 


ne valeur de S$824,217, soit un 
gain de $388,549 sur les douze 
ois de l'année 1942, L'actif glo- 
bal des caisses de la province 
correspondait, à la de 1943 
au montant de $797 003, ce qui 
constitue une réailsat:om progres- 
ve de $484878 sur l'actif com- 
biné des caisses à la date du 31} 
décembre 1942, soit une augmen- | 
tation de 155 pour-cent 
Cet orga me, q est en trait 
de & aller à demeure dans no- 
tre vie éc mique, est un fac 
eur de restaurat ciale trés 
efficace, D'ailleurs a fait ses 
preuves en Europe depuis pres 
de cent ar Le mo ent est 
répandu un peu partout dans de 
nbreux p Des caisses po- 
pulaires ont été fondées en Alle- 
magne, en Belgique, en France, 
en Hongrie, en Bulgarie, en An- 
gleterre, en Irlande, en uvelle- 
Zélande, en Egvpte, en Argen- 
tine, aux Indes Occidentales, aux 
Etats-Unis, au Canada, etc En 


le chiffre d'affai- 
populaires du 


monde entier atteignait l'énorme 
total de $15,000,000,000 (15 mil- 
liards). 


La premiere caisse populaire a 


été fondée aux Etats-Unis, à Man- 
chester, NH, en 1909. Aujour- 
d'hui l'organisme compte 10,000 
caisses populaires qui groupent 


ions de membres et pos- 
$300,- 


trois mil 
sèdent un actif d'environ 
000,000 

M. Alphonse Desjardins est 
l'initiateur des caisses populaires 
au Canada et c'est ec raison 
qu'on lui décerne le titre de “Père 
des caisses populaires dans l'A- 
mérique du Nord”. La premiere 
caisse populaire fut instituée a 
Lévis en décembre 1900. La pre- 
mière cotisation fut de $26.40. La 
| caisse de Lévis compte actuelle- 
| ment un actif d'au moins $1,600,- 
000. En 1940, la province de Qué- 
bec possédait 553 caisses popu- 
|laires, qui comptaient 100,000 
membres et avaient un actif de 
$20,155,124. 

Peu à peu le mouvement a ga- 
gné les provinces maritimes et 
celles de l'Ouest. La première 
caisse populaire, au Manitoba, a 
été fondée à St-Malo. En 1941, la 
province avait quarante-quatre 
caisses populaires dont une quin- 
zaine dans les centres canadiens- 
lfrançais. La première caisse en 
| Alberta a été instituée dans la 


av 


D'autres été établies 
par ia suite, si bien qu'en 1941, la 
province possédait 47 caisses. 

Présentement, en Saskatche- 
wan, nous avons 158 caisses po- 
pulaires. 

Partout où ce mouvement a 
pris corps, il a coopéré efficace- 
ment au relèvement économique 
et moral des populations pau- 
vres. Les caisses populaires sont 
Europe au moment 


Il s'agissait, à 


caisses ont 


nées en 
grandes détresses 
ces périodes critiques, de mettre 
à la disposition du peuple un cré- 
dit à des raisonnables. 

De fait, 
amasse les modes 
et du 


taux 
caisse populaire 
s épargnes de 
Elle 


“] 
la 


ivateur. 


j'ouvrier cul 


les utilise au profit de ceux que 
les banques ne peuvent aider ou, 
parfois, pour les soustraire à l'e- 
! Que de fois 


ars 
ent convaincre par des vendeurs 
de ] : 


ces 


nes 


placer 
entr 


ses, 


ment 


L: la 
leurs organisateurs.” La ca 


ite 


nomie et tie aux affaires 
in mouvement puissant de res- 
tauration sociale chez les classes 
noins fc : 
A l'heure présente, l'inquiétude 
] le spectre de 
les esprits 
On ré- 
'lalies po 
au ep 


le pe 
de l'avenir 
en “aidant sans , en en- 
chissant sans et sans 
remords 
Joseph VALOIS 
Le drapeau hongrois est rouge, 


|blane et vert avec les armes na- 
|uonales au centre. 


de; 


Du matériel de guerre en provenancs 
et américaines y est expédié sur tous 


Notons que plu 


un des principaux centres d'approvisionnement des Na-| 


des usines cana- 


les G 


£, aussi Dien 


front 


La photo du haut nous montre une longue 
nm canadienne tandis qu'en bas on aper-| 
insi que des wagons chargés de vé- 


s de 4,000 employés, civils et mili-| 
dépôt de réception et d'expédition 


une superficie de plus de 200 acres desservie par 22 milles 


véhicules de transport. 


GUY SYLVESTRE 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Chez nos moins de trente ans, 
Guy Sylvestre est de ceux dont 


on attend le plus. Il a de l'allant, | 


de la culture générale, des idées 
I] travaille beaucoup. Il donne 
même, parfois, l'impression de 
s'éparpiller trop. Depuis environ 
cinq ans, on trouve son nom dans 
une vingtaine de journaux et 
revues. Un peu comme Faguet, 
| jadis, il découvre toujours dans 
ses tiroirs un article prêt pour 
publication. 11 écrivit ainsi de 
{ quoi emplir plusieurs volumes, et 
il n'a pas vingt-six ans. Assez 
| sage toutefois, il ne s'illusionne 
pas sur la valeur de la produc- 
|tion journalistique, la sienne et 
! celle des autres, et oublie chaque 
| jour les lignes écrites la veille. 
Comme tant d'autres, pour re- 
prendre 
Gautier, il se dépense à remplir 
le tonneau sans fond de la presse. 
| Heureux homme, aimant les let- 
tres par dessus tout, il réussit ce- 
pendant à n'écrire que de littéra- 
ture. Il dirige pendant quelque 
| temps une revue de jeunes, La 
Rotonde, inaugure au Droit d'Ot- 
|tawa une page littéraire de pre- 
mier ordre, lance et dirige aussi 
cette revue de luxe qui porte le ti- 
tre si symbolique, déconcertant 


pour le commun, de Gants du 


Ciel. Entre-temps, il rassemble 
les matériaux de quelques livres. 
| Après une plaquette consacrée au 
souvenir de Louis Frañcoeur, si- 
| gnée Blaise Orlier, il donne coup 
sur coup sa Situation de la Poésie 
canadienne, une Anthologie de la 
poésie canadienne, précédée d'u- 
ne introduction de dix-huit pa- 
ges, un ouvrage sur les Poètes ca- 
tholiques de la France contempo- 
raine, paru ces dernières semai- 
nes aux Editions Fides. 


* 


Ce dernier livre se compose des 
| meilleures études du jeune écri- 
| vain, publiées ici et là, de 1938 à 

1943. 11 nous entretient de Paul 
| Verlaine, de Paul Claudel et 
Charles Péguy, de Francis Jam- 
mes à la barbe fleurie, Francis 
Viélé-Griffin, Raissa Maritain, 
Marie Noël. On imagine sans dif- 
ticulté le ton. Si les ouvrages du 
genre abondent en France, pré- 
sentés sous un angle ou un au- 
tre, celui de Sylvestre offre cette 
particularité de soumettre un 
point de vue canadien-français. 
Quelles peuvent être les réactions 
du lecteur de chez nous, cultivé, 


également épris de poésie et de, 
philosophie, face aux grands poë- | 
la France?! 
réponse, sa | 


tes catholiques de 
Sylvestre apporte la 
réponse, et elle n'est pas banale. 
Elle intéresse d'autant plus que 
l'auteur, fort jeune, n'a guere ap- 
pris à douter, et qu'il juge des 
hommes et des livres, comme le 
note son préfacier, M. Jean Bru- 
chési avec l'enthousiasme du 
néophyte, joint à la foi de l'apô- 
tre. Sans doute quelques-uns peu- 
vent chi 
propos, des affirmations 
qu'on aimerait plus nuancées, ou 
une interprétation qui semble lé- 
gèrement nébuleuse. Si l'on par- 
tage entièrement les opinions de 
Sylvestre, on doit reconnaitre sa 
son courage 4 
s'exprimer franchement, ingénu- 
ment même, sans souci des pré- 
| jugés et des banalités solennelles, 


tains 


an 


l'image de Théophile 


caner le critique sur Cer- | ‘ 


| 
| acceptées dans les salons comme | 
vérités du dogme. | 
* | 
| 


Quelques années après sa s0r-| 
tie du collège, Sylvestre s'affirme | 
donc comme l'un de nos critiques | 
les plus avisés. Il aime les lettres | 
| et en discourt avec connaissance. 
| A la condition de continuer à| 
travailler, de se méfier de la va- 
nité et du narcissime, écueils qui 
menacent habituellement les jeu- 
nes trop doués, il ira vraisembla- | 
blement loin. Ses meilleurs amis, | 
| ceux-là même qui ne le virent ja- 
mais, in Carne et ossa, souhaitent 
de le voir s'atteler à une oeuvre 
de longue haleine, franchement 
personnelle, pour notre enrichis- 
sement intellectuel et le sien. S'il 
se montra presque prodigue jus- 
qu'ici, il ne donna sûrement pas 
sa mesure. I] peut plus et mieux. 
Si nos renseignements sont jus- 
tes, il projette depuis longtemps | 
un ouvrage considérable sur Jac- | 
| ques Maritain, où il étudierait | 
tour à tour l'esthétique, la mo- 
rale, la métaphysique et la poli- 
tique du grand philosophe catho-| 
lique de notre temps. A en juger 
par sa biographie, assez courte | 
d'ailleurs, il semble préparé à 
cette tâche. Après ses études se- 
condaires, au Collège Sainte-Ma- | 
rie de Montréal, il s'inscrit à | 
l'Institut de Philosophie de l'Uni- | 
versité d'Ottawa, y prend succes- | 
sivement ses titres de bachelier et | 
licencié en philosophie, puis sa 
maitrise ès arts. Si le journalisme 
l'accapare peu après, il ne semble 
pas s'y destiner définitivement, | 
puisqu'il accepte à Ottawa un| 
poste de fonctionnaire, mais sans | 
briser totalement avec le monde 
des journaux. Quoi qu'il fasse de- 
| main, il ne doit pas perdre de vue 
l'oeuvre attendue de sa jeune 
maturité. | 


L'ILLETTRE. 


Les évêques anglais | 
défendent leurs écoles 


Plus d'un million de catholi-| 
ques ont adressé récemment au 
gouvernement anglais une requê- 
te pressante en fave de leurs 
écoles menacées. L'épiscopat, qui 
était déjà intervenu ] 


] 


lus] 


“Nous déplorons: (1) l'absence 
de toute rec e explicite 
des droits des parents à l'égard 
de l'établissement et du mainti 
des écoles; (2) L'in 


grande des représentan s 
de l'Etat dans le choix du genre 
d'école auquel devra être envoyé 


n enfant; (3) L'intolérable in- 
justice des conditions financieres 
proposées: 
groupe cat} 
sibilité de 
tions que 1 

“En toute 
mes convair 
naissance pratique et officielle 
dans la loi de M. Butler de la 
souveraineté et de la liberté de 
conscience servirait le bien de la 


” 


nation de façon permanente 


| 11 faut savoir plier quelquefois 
pourvu qu'on se releve, — LA- 


| CORDAIRE. | 


lencore un 


| composent 


| durs fabeurs et 


| monde présentement. De ce grand 


|qui 


Sur les Soeurs Grises 


Por M. l'abbé Léonide PRIMEAU 


Les Soeurs Grises de la pro- 
vince de St-Boniface présentent 
aspect assez spécial 
qu'il est à propos de noter, par 
la variété et le grand nombre dr 
nationalités différentes qui en 
la communauté, en 
cette année du Centenaire de leur 
arrivée les bords de la Ri- 
vière-Rouge. 

Si les Filles de Mère d'Youville, 
venues ici en 1844, ainsi que les 
Oblats de Marie Immaculée, ar- 
rivés eux-mêmes en 1845, sont 
ies premiers Missionnaires qui 
ont rayonné et implanté, dans 
tous les Territoires du Nord- 
Ouest, l'esprit de sacrifice et l'es- 
prit de prière, par leur vie de 
d'apostolat sou- 
vent héroïque, il ne faut pas ou- 


sur 


| blier qu'ils furent suivis quelque | 


quinze années plus tard (1858) en 


| Colombie Britannique, et trente 


années plus tard (1874) au Ma- 
nitoba, par d'autres communau- 
tés religieuses d'hommes et de 
femmes. | 

Le Canada Ecclésiastique de) 
1944 nous fournit la liste des soi- 
xante-dix communautés d'hom- 
ines,—dont dix sont formées de 
Frères seulement, — et des cent 
quarante communautés de fem- 
mes qui ont des maisons religieu- 
ses au Canada et en pays de Mis- 
dans les cinq parties du 


| 


sions, 


nombre de familles religieuses, 
de costumes variés et de huit à 
dix langues différentes, nous pou- | 
vons. affirmer, avec assurance, 
que nos quatre provinces de 
l'Ouest canadien possèdent des! 
maisons de cinquante commu-| 
nautés diverses de femmes, et de 
vingt-cinq congrégations d'hom- | 
mes,—religieux-prêtres, vingt, et| 
religieux-Frères, cinq. | 
Malgré cette multiplicité de 
communautés qui se partagent 
les vocations religieuses des di- 
verses nationalités dans l'Ouest, | 
—toutes en ce moment s'attris- | 
tent du petit nombre de leurs 
sujets, insuffisant pour accomplir 
les oeuvres de bien de toutes 
sortes, au service du bon Dieu,— 
les Soeurs Grises offrent le spec- 
tacle, difficile à constater en au- 
cune autre communauté cana- 
dienne, de douze nationalités 
différentes dans leur personnel 
actuel des 315 Religieuses de la 
province de St-Boniface: 


| 


| 


| 
| 
| 


1 Anglaise née en Angleterre; | 
1 Italienne-Irlandaise; 

1 Lithuanienne-Polonaise; 

3 Ecossaises; 

3 Indiennes-sauvagesses; 

5 Belges dont 1 Wallonne et 4! 


| Flamandes; 


5 Polonaises; | 

10 Métisses françaises et an- 
glaise; 

10 Françaises dont 5 nées en| 
France; 

10 Irlandaises dont 4 nées en 
Irlande; 

15 Allemandes dont 1 née en] 
Suisse, 1 en Prusse, 1 en Autri-| 
che, 3 en Allemagne, et les autres | 
sont nées au Manitoba, ou en Sas-; 
katchewan et aux Etats-Unis. 


Toutes les autres Soeurs Gri- 
ses, va sans dire, sont des Cana- 
diennes françaises dont la majeu- 
re partie est née au Manitoba et 
dans l'Ouest, mais on en compte 
encore tout près d'une centaine 
qui sont de la province de Qué- 


Unis, 


L'explication de ce fait que place.” Puisqu'Il porte sur Lui! 
toutes les turpitudes des hom-| 


l'on ne saurait remarquer ailleurs, 
peut sans doute se donner en 
inentionnant le travail de colo-| 
nisation qui a été poursuivi “aux | 
vays d'en Haut”, de 1885 jusqu'en 
1910 surtout, Et l'on sait avec 
quelle intensité nos Gouverne- 
ments canadiens—fédéral et pro- 
vincial—ont dirigé dans nos im- 


| menses et fertiles prairies, le flot 


considérable d'une dizaine de 
peuples divers de l'Europe et de 
l'Europe centrale surtout. 

Les Soeurs Grises, dans la plu- 
part de leurs maisons de l'Ouest, | 


| Gurent se dévouer alors en faveur | 


de ces colons de toutes langues) 
semblaient envahir notre 
beau pays, à une certaine époque, 


de 1895 à 1905 ou 1910. Cette 
immigration abondante de tant 
de nations à la fois mit en évi- 


dence tout simplement la com- 


|munauté des Soeurs Grises, tout 


en préparent et hâtant aussi l'é- 
{ablissement des autres congréga- 
tions religieuses d'hommes et de 
femmes que nous avons signalées 
plus haut 

A l'exemple des Franciscaines 
Missionnaires de Marie qui ont 
des sujets de toutes les nationa- 
lités d'Europe, et qui doivent se 
servir de la langue française com- 
me langue internationale de com- 
munication de leur si florissante 
communauté de trente mille Re- 
les Soeurs Grises ont 
le même résultat, osons- 
dire, parmi leur personnel 
de la province bonifacienne. Tou- 
‘es les Soeurs comprennent assez 
rien la langue française et peu- 
vent aussi se faire comprendre 
en cette langue quand elles arri- 
ve la profession religieuse, | 
deux années et demie après leur | 
entrée au postulat, | 


ligieuse 
att 


nous 


int 


a 


| angoisses, 


le contact 
une, 


certain 
dans la 
s de 


Il est 
habituel, 
de personr 
bitudes et langue 
peut donner lieu à quei 
ficultés passagères et à 
sacrifices plus fréquents et 
tables bien 
pas là des 
montables qu 
soutenue par 
urnaturelle de Jésus 
vie religieuse, 
pas à subir et à traver- 
ser par amour pour le bon Dieu 

N'y aurait-il pas en cela com- 
me une sorte de caractère de 
catholicité plus intime et 
complet, nécessa 
ment plus parfait,.-qui 
feste comme par obli 
mi les d'une telle 
mille? La sanctific de 
peut y puiser sûrement, ce nous 
semble, un élément quotidien qui 
aide davantage à vivre, dans une 
pratique constante de les 
instants, le conseil de Notre- 
Seigneur dans son Evangile: “Si 
quelqu un veut venir à ma suite, 
qu'il se nce lui-même, qu 
prenne sa croix et me suive.” (S 
Matthieu, XVI, v. 24) 
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Droits des minorités 
respectés aux E.-U, 


BOSTON -- Le vice-président 
Henry A. Wallace s0 nt que 
ec groupes noritaires doivent 

r la piace qu eur revient 
ians la à ée des Etats-Unis, 
Adressant \ parole devant un 
at pe d'Amé 11nS d origine 
grecque, à l'occasion du 123e an- 
niversaire d ndépendance de 
a Grèce, M. Wallace à promis 
que ‘ s combattrons jusqu'à la 

bération complète des peuples 
ie Gr de France, de Tcheco- 
slovaquie de Yougoslavie de 
Norvège, de Pologne, de Belgi- 
que, de Chine et des autres pays 
S au joug du ty 


e ethnique ou re- 
rieur à cause de 
Nous savons, en 


que, que chaque race peut 
pporter une précieuse contribue 
à le démocratie. 

“Nous devons donner aux grou- 
pes minoritaires dans nos rangs 
e que nous avons de meilleur et 
ls doivent manifester leur re- 
connaissance en aidant à garder 

‘Amérique les n élé- 
des groupes itaires."* 

Dieu peut imposer l'attente, 


mais je n'ai pas le droit de le fai- 
re attendre, Lorsqu'il voudra que 
je me repose, {l m'enverra la ma- 
ladie ou la mort, —— Garcia MO- 
RENO. 


La Semaine Sainte de 1944 


Quelle sera pour l'humanité 


| chrétienne la Semaine Sainte de 


1944? Les saints, les théologiens, 
les prédicateurs, les prêtres nous 
ont tous dit que le péché est le 
grand mal de Dieu, qu'il a coûté 
le Sang d'un Dieu; ils ont dit aus- 
si que les larmes, les deuils, les 
les guerres sont le 
châtiment du péché. 

Une prédication comme celle- 


là, unanime et vingt fois cente-| 


naire, aura-t-elle pour effet de 


lant, après avoir remis son âmes 
entre les mains de son Père, ex- 
pira pour le salut du genre hu- 
main 

Jésus est mort; son règne com 
| mence; sa croix est devenue au- 
jourd'hui le trône du Grand Rol 
autour duquel viennent s'age- 
|nouiller tous les peuples de la 
| terre. Et la semaine qui rappelle 
cette tragédie divine reste tou 
jours la Grande Semaine, la Se- 
maine Sainte. 


convaincre les hommes en cette ! 


Semaine Sainte de 1944? Une 
guerre comme la nôtre qui place 
sur les champs de bataille une 
armée de 50 millions de soldats, 
aviateurs et marins, soutenue par 
cette autre armée de civils de 
plus de 250 millions, une guerre 
comme la nôtre avec ses millions 


let millions de disparus, de dis- 


persés, de réfugiés, d'affamés, de 
blessés, de veufs ou veuves ou 
d'orphelins; une guerre comme 
celle-là, dis-je, aura-t-elle au 
moins pour résultat de faire com- 
prendre la malice épouvantable 
du péché et de jeter l'humanité 
au pied du Grand Christ, livide et 
sanglant, suspendu au gibet de 
la croix? La Semaine Sainte de 
1944 va-t-elle toucher profondé- 
ment les 750 millions de chrétiens 
qui se disent adhérants au 
Christ? 

Pourtant quelle réflexion et 
quel sérieux s'imposent devant la 
grande Victime de l'humanité 
pécheresse qui, par ses souffran- 
ces inouies et son rachat divin, a 
fait ce que les siècles ont juste- 
ment appelé la Semaine Sainte? 


L—Le Christ de la Semaine 
Sainte 


Ce qu'il y a de plus profondé- 
ment enraciné chez l'homme 
c'est l'orgueil. Or le Christ, pour 
le détruire, s'est fait néant et pé- 
ché. Il prit la forme d'un esclave 


| et poussa si loin ses abaissements 
bec, et quelques-unes des Etats-| que les “géants de l'humilité ne 


lui enléveront jamais la dernière 


mes, Il expiera tous les péchés 
commis jusqu'a Lui et tous ceux 


qui se commettront jusqu'à la fin | 


des siècles: “Il devient comme le 
cloaque de l'humanité pécheres- 
se; Il le sait, 11 le sent; c'est pour- 


quoi l'horreur et le dégoût le sou- | 


lèvent; Il rampe littéralement 
devant Dieu comme un pécheur 
qui demande grâce et s'offre aux 
coups” (P. Parra). Il est ligoté, 
souffleté, flagellé; Il est raillé, 
bafoué pendant qu'on lui crache 
au visage et qu'on lui enfonce 
une couronne d'épines sur la tête 
ou qu'on le fixe rudement sur la 
croix comme le pire des forçais 
ou pendant qu'on joue aux dés 
durant son atroce agonie. Où 
trouve-t-on humiliation pire que 
celle-là? 

Ce qu'il y a encore de plus 
profondément enraciné chez 
l'homme c'est l'esprit de jouis- 
sance. Or le Christ, pour détruire 
cet esprit, s'est fait Victime dans 
tout son corps. “Ils ont labouré 
tout mon dos; pas une place sans 
déchirure de la base au sommet” 
Il n'avait plus de forme, nulle 
beauté. Et dans cet état pitoya- 
ble on s'avise de le couronner 
puisqu'il s'est ait roi. On ramasse 
un buisson d'épines touffu, serré, 
on le jette brutalement sur sa 
tête en l'enfonçcant à grands 
coups. Puis c'est la lourde croix 
qui brise ses augustes épaules, 


c'est le crucifiement horrible qui 


écarte ses os et fait frémir de ja 
tête aux pieds cette chair livide. 
Moment atroce. Etre fixé par 
quatre plaies s'élargissant de mi- 
nute en minute avec un supplice 
qui augmente au moindre mou- 
vement. Et Jésus agonisant, rà- 


2.…—La Semaine Sainte des vrais 
chrétiens 


La Semaine Sainte commémore 
la Passion et la Rédemption du 
Christ. Le vrai chrétien, membre 
du Christ, prendra nettement son 
| attitude foncièrement chrétienne 
et saura continuer ‘dans son être 
ce qui manque à la Passion du 
| Christ”, Au lieu de détourner les 
| yeux de cette Semaine Sainte, 
pour s'étourdir dans le brouhaha 
mondain qui ne sait pas distin- 
guer une semaine d'une autre see 
|maine, il en prend l'occasion 
| pour devenir lui-même rédemp= 
| teur et donner à ses souffrances 
leurs valeurs rédemptrices. 


| 
| 
| 


La souffrance, la Passion, qu'on 
l'aime ou :a maudisse, quelles que 
| soient l'âge, la race, la santé, la 
| situation, elle viendra et d'autant 
plus tenace qu'on voudra s'arras 
cher davantage à son étreinte, Or 
{notre attitude a-t-elle quelque 
| ressemblance avec celle du 
| Christ? Hélas combien, en notre 
pauvre monde angoissé profèrent 
le blasphème, montrent le poing 
|au ciel; combien murmurent, se 
| raidissent contre l'arrêt divin! 


Le vrai chrétien est tout autre, 
Volontairement, paisiblement a- 
moureusement il se couche sur la 
croix comme son maitre et, 
quand il y est bien rivé, son règne 
d'amour et de rédemption com- 
mence aussi; il sait que des cen- 
| taines de millions d'âmes ne con- 
| naissent pas encore je Crucifié 
du Calvaire, alors sur sa croix il 
| veut se placer comme un bou 
clier entre la justice et ces âmes, 
il prend sa croix dont la vertu ra- 
chète les âmes. 


Heureux chrétien rivé au bois 
sauveur de la croix; heureux 
chrétien qui sait fixer doucement 
le Calvaire; heureux chrétien qui 
| sait mettre une paisible joie dans 
|le ‘fiat’ et qui sait ainsi, dans un 

mérite doublé, offrir à Dieu une 
humble fleur de son jardin; heu- 
reux chrétien encore qui se laisse 
couier dans la souffrance, comme 
dans un moule, pour devenir un 
sauveur, un rédempteur; heureux 
| chrétien surtout qui ambitionne 
|la douleur par amour réalisant 
que c'est là l'acte le plus noble, 
que c'est l'amour à sa suprêmé 
puissance; heureux chrétien en- 
fin qui, pour être plus charitable, 
plus noble, plus divin, sait se fai- 
re victime, convaincu que le plus 
beau travail de l'homme n'est pas 
| celui qui bâtit les somptueux im- 
meubles et les savantes machines 
mais bien celui qui apprend com- 
ment on peut, avec une âme for- 
te, s'élever au-dessus des souf- 
frances terrestres, 


Oui “le malheur ouvre l'âme à 
des lumieres que la prospérité ne 
discerne pas” et la souffrance 
amoureusement supportée pro- 
duit des rachats que nul autre 
moyen ne sait produire, Si nous 
savions bien souffrir, en union 
| avec la divine Victime du Calvai- 


|re, si nous savions convertir en 
| valeurs rédemptrices cet océan 
de souffrance qui est le partage 
du monde présent, le monde ne 
| serait-il pas racheté et sauvé en- 
| core? 
| J.-A. VEILLEUX, OMI. 
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ge Cr € d Je ar 
D. Pelletie Le à 
e 1 l à prochai 
LL L2 L 
Mr George Laf er de 
st-Bor ic 1 la 5 elle 
que f C iat Roland La 
€ t fait partie du Corps 
1 R Canad est at 
e tre er 
. L L 
L'offi pilote Roland Ch ale, 
iont le mariage avec Mlie Eileen 
Elsie Holden at eu le 21 mars 
1e [A pe et € ez ses pa- 
e M. et Mn J.-B. Châle 
et t es beaux-parent M. et 
Mme W. T. Holden, de Norwood 
L2 L LL 
Fiançailles 
M. et Mme Jean-Baptiste Châ 
le, de la rue Bertrand, annoncent 
es fiançailles de leur fille, Marie- 
Louise, ave e sergent A.-J 
Proul fi ie Mme H. Guertin, 
le la 1e Ritchot 
Le mariage sera célébré le mer- 
credi 12 avril, à 9 heures, en la 
cathédrale de St-Boniface 
LL L L 
M. et Mme C.-A. Aubert, de 
368, rue des Meurons, annoncent 


les fiançailles de leur fille, Marie- 
Paule, avec le soldat Armand La 


Rivière, stationné à Montréal, fils 
de M. et Mme A.-C. LaRivière, ! 
de 273, rue Dumoulin 

Le mariage aura lieu le samedi 
28 avril, en la cathédrale de St- 
B face, à 9 heures 

LA L . 

M. et Mme B. Perreault an- 
\oncent le pt nain mariage de 
eur fille, Agnès-Géraldine, avec 
I. Adélard sauthier, St-Boni- 
ice, fils de M. David Gauthier 
et de feu Ma vina Dupont. Le 

riage aura lieu à St-Charles le 
‘a 

L1 . e 
Shower 

A ‘casion du prochain mari 
ige de Mlle Agnès-Géraldine 
Perreault, Mme G. L. Perreault 
et Betty Vandal ont organisé un 
shower” à la résidence de Mme 
G. L. Perreault, “Varsity View. 
De nombreux et utiles cadeaux 
furent présentés à l'invitée d'hon- 
neur. On comptait 18 invités. 
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M. Eugène Sigouin et sa famil- 
remercier 
ment tous les parents et amis qui | 
la sympa- 
mort de 


leur 
thie 


on 
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désirent 
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témoigne 
l'occasion 
Mme Eugene Sigouin 


de 


de la 


Salon de beauté 
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x of aire. $ péc $3.50 
| E PELOQUIN et FLORA AGUESSE 
e éta autrefois a service du ‘‘Guarantee 
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Péleur, Faiblosse, Nervosité, Irregularite, Manque d'Appetit, 
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Le Maire MacLean q a ré 
clamé au Conseil de la Ville de 
St-Boniface que le Fédéral ass 

# 6 respo at tes à 1eégarc 
es 1e »C L 
- À l'Insti 

nstitut 
© Collégial 

Les de piano, donné 
annue p éleves du 
Dépa " nserve 
t eur a t 
es pare que 6 nis de 
eunes 1m ciennes au program 
ne puisqu toire est 
toulours res 1! nbreux € sv 
palnique 

Ces once aisset 1 
souvenit ni constate 
vail sé x accompli pet 


année, et il y a de quoi : 


parents et professeur 

Comme not générale 
que les éleves ont donné T 
che dernier, le 26 mars, un pro 
gramme de bonne tenue: la tech- 
nique, l'interprétation, le choix 


des morceaux, tout y fut respecte 

N'oublions pas de mentionnet 
Naldo et sa clarinette qui 
fit entendre le Libestraum de Litz 
et Valse textrait de Faust Rita 
Desautels, violoniste, joua ave 
Irène Smith au piano, Passepied 


nous 


de Gillet: Doris Nolin chanta 
deux pièces de son répertoire 
Sérénade à la lune par Morin- 
Labrecque et Happy Song par 
Del Riego. Bernice Bransfield 
était au piano, 

Voici les noms des éléves au 


programme Ella Cyr, Dawne 
Birchley, Margaret Rootsaert, A- 
nita Lavallée, Cécile Van Belle- 
ghem, Agnes Devisscher, Louise 
Bibeau, Thérèse Poitras, Simone 
Taburet, Diane Dumais, Marie-R. 
Fontaine, Yvonne Page, Joan 
Parr, Irene Devisscher, Yvette 
Bernier, Rita Cyr, Louise Van 
Belleghem, Verona Moran, Jac- 
queline Breton, Lorraine Gaudet- 
te, Claudette Hébert, Patricia 
McDowell, Alice Brunet, Louise 
Young, Jeannette Brisebois, Ire- 
ne Dupont, Joyce Jakubec, De- 
nise Robitaille, Eveline Prescott 


Georgina Cole, Rese-Marie, Lan- 
elier, Denise Laporte, Jeanne 
Fontaine Jeannine Bruyère 


Thérèse Coupal, Yvonne Delavi- 
gnette, Denise Toussaint, Bernice 
Bransfield, Irène Smit} 

(Une ancienne élève). 


LA LIBERTE 


ET 


Le maire MacLean demande justice 


LE PATRIOTE 


et sécurite pour les démobilises 


roduite 
Macl ean en fa- 


des 


H. le maire 


on 


réhabilitati 
a été appuyés 


le Consei 


a 1luna- 


de la ville 
de grande 
relaté 
d'un 
âgé de 


par 
ce sujet 
maire à 


tuation 


Parlant sur 
actualité 
indignation 

de notre ville, 
père de 5 enfants, de 
des champs de bataille 
“Quelle garantie de res- 
sociale et économique 


le ave 


la si dé- 
mobilisé 


ans et re- 
tour 
siciliens. 


tauration 


attend nos soldats, lorsque déjà 
aujourd'hui, tout ce que le gou- 
vernement peut offrir à un dé- 


mobilisé, père de 5 enfants, con- 
|siste en un cours à une école 
{ technique, à raison d'une compen- 
sation de $15 par semaine, et à 
défaut d'emploi disponible à la 
fin de ce cours, une pension de 
$60 par mois? Je pd TE donc 
cette résolution qui a é adopt éc 
sous forme de motion à à la récente 
convention des maires canadien: 
que tous les hommes et toutes 
femmes os forces ar- 


dans 7 


ies 
ent mobilisés, avec 
locati Jusq 
t être conver 


dans la 


mées, demeur 


al ‘au 


ire et 


ils peuv 
réhabili tés 


la- 


vie 


our 


blement 


À la mémoire du sous- 
officier À. Normandeau 


La liste de nos jeunes, disparus en service outre-mer ou au Cana- 
da, s'allonge de semaine en semaine. Parmi ces excellents jeunes 
gens qui sacrifient leur avenir et leur vie pour nous assurer une ViC- 
toire définitive. le sous-officier de première classe Alphonse Norman- 
deau est une personnalité, un type vraiment remarquable Eut-il 
vécu, il eut joué un rôle social desX— mue 
plus utiles dans nc cite nterrompre ses beaux projets 

Né à St-Boniface le 16 novem- pour répondre à l'appel militaire 
, 1919. Alphonse v a tc us 
bre 1919, Alphonse y a toujour Bien que contrarié, Alphonse 
vé , suit Sor “ducat 1 
"ecu il y reçut son éducation. ne perdit jamais son sourire ni 
Tout jeune garçon, il se distingue, son entrain L de devoir 
au dire des siens, par la marque aire de son ’ reste son 
caractéristique de toute sa vie rincipe qu I1 aurait 
rendre service autour de lui pour cru indigne de sa part, de che: 
faire des heureux. C'est avec ce her une exemption, Durant tout 
caractère généreux et plein d'en-! son entraînement, il ne s'est pa 
train qu'il s'est intéresse à touteS jémenti. Son e t de foi et son 
es organisati ms de ines dans idéal du devoir l'ont soutet et 
notre ville Le sco surtou préparé à RS ait à 
attirait et répon omplet mère le 15 50 le ca 
ment à ses désirs. C'était une vie port: ‘Je suis parfaite santé 
pour N Maman, pas 56 ment 
peut us ais aussi dans m 
ses ; iiète pa Quelque te 
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[4 tre serv 
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de aeux an au «a 1 loi qui € ré le pr 
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d tout c'était un pelt semble la tr ntière pour le 
e qi erta L \ussi 1 grand Ra 
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pre PA lé 4 L Li 
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mercial Angus afi e se pe raie F #2 anne en 
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fectionner. Durant sept ou huit re de ! ? 1d 49 
n s st tout entier a ses et es ars irant 
co erciales et fai 1 qu a- A. R. et G. L 
pres age nt 
re ar p i WASHINGTON M. Willie a! 
la X t P { L. Beaulx franco-améri 
Mais après un an à ce nouveau d Rhod Island vient d'être 
ser ou l avait lé]a gagne mmé ambassadeur des Etats- 
l'estime de son entourage, il doit, Unis au Paraguay 
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tac 1e à La ans 
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l'atter du Conseil la camp 
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1e é € C: er 
de « les citovens 
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R quat p a èveté 
L se e du 27 mars fa 
presque p tournure 
piquante ndance de 
zèle chez l'échevin Pambrur 
mélée d'une voracité de vouloi 
entamer de la besogne ce soir-là 
e ré pas itefois à rete 
et e des estimés quelques € 
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at etes 
E.-G. FRY 
Causeries 
radiophoniques 
Au poste CKY à 5 h. 15 p.m. 
Les types canadiens- 
français 
31 mars L'habitant par M 
Noël Bernier. … 
7 Le Curé par le R 
P. Lucien Ha S.J 
du Collège de Ï 
face 
14 avril— "Le seigneur”, par M 
C. Meredith Jones, pro- 
fesseur de frar Çal 
21 avril—“Le voyageur”, par M 
l'abbé A. D'Escham- 
bault 
28 & Le coureur de bois” 
par M. Alfred Glauser, 


professeur de RE 


Nouveau bureau de 
poste à St-Boniface 


Le 


veau bureau 


ler avril nou- 
de poste sera ouvert 


samedi 


dans la partie sud de St-Boniface 
Il sera situé sur le chemin Daw- 
son, et M. Jules Bailleul en sera 


le maître de poste. 

On est prié prendre note 
que le tarif postal pour les let- 
tres ordinaires envoyées et reçues 
à ce bureau. de poste est de 4 
sous et non de 3 sous. 


de 


Le tarif pour les journaux est 
en 


même que celui 
la campagne. 


le vigueur 


pour 


Mme Eugène Sigouin 
est décédée le 22 mars 


Le mercredi 22 mars, Mme Eu- 
gène Sigouin (née Justina St- 
Jean) est décédée à sa résidence, 
301 rue Notre-Dame, St-Boniface, 
à l'âge de 57 ans, après une lon- 
gue maladie 

Née à Shenville, P.-Q., en 1887, 
Mme Sigouin vint au Manitoba 
en 1911: elle demeurait à St-Bo- 
niface depuis 1922 

Elle laisse dans le deuil son é- 
poux, M. Eugène Sigouin, et 12 
enfants: Mme Victor Marleau, de 
Tisdale, Sask.; Mme VWilbert 
Thompson, de Winnipeg, Mme 


Alphonse Lacasse, de St-Vital; 
Aurèle Sigouin, de New West-| 
minster, C.-B.;, Mme Albert Gau- 


din, de St-Boniface; Mme Frank 
Wetch, de Toronto; le soldat Fer- 
nand., outre-mer dans l’armée ca- 
nadienne; Laurent, 


| Jjam. Ont.: le soldat René, avec 
l'armée canadienne au Camp 
Shilo: Lorenzo, Lionel et Thérèse 


| 


de St-Boniface. 
Les funérailles ont eu lieu en la 
cathédrale de St-Boniface le sa- 


medi 25 mars, à 9 h. 30. Tous les 
enfants de la défunte y assis-| 
taient, à l'exception de Fernand, 


qui fut représenté par son épou- 
se 


La défunte faisait partie des 
Dames de Ste-Anne 


Etaient porteurs: Adélard St- 


Jean, frère de la défunte: Albert 
Gaudin, son gendre: ses 4 fils 
Aurèle, Laurent, Lorenzo et René |, 
Sigouin | 


500.000 


aux 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d’im 
dans corps, Jour après 
au lieu de miner comme 
1re le demande, une fois toutes 
heures, souffrent 
le constipation 

axatifs bon 
nneront 


pureté leur 
jour 

a nat 
es 24 


l'él 


m'rché 
aucun 
car ils ne font qu'ag 
mal et blessent la mem 
icate, de l'intestin, et sont 
souvent la cause 1'hémorrnides 

Si vous souffrez de constipation 
prenez des pilules ‘‘ Milburn s Laxs 
Liver’! et vous obtiendrez uue 
évacuation naturelle de l'intestin 
Ces pilules ne donnent pas de coli 
ques, u'affaiblissent ni :e rendent 
pas malade comme les laxatifs le 
foat. 

The T. Milburn Co, Ltd. Toronte, Ont 
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de Fort Wii-! 
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Que vous soyez 


pendant vos loisirs, VOL 


a du confort 


jouir 
gance de ces vestons 
lons de sport 
de 


Ils sont taillé 


cet assortiment 
qualité 
dans les plus menus 
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hommes et 


ou boutons 


jeunes ger 
en 


le printemps 


Ces pantalons de spo 


Brun. Buste, 30 à 40 


Cette montre parait bien 
le temps. P les hom 
forces armées ou pour le 
‘’Balco'’ a un mouvemen 
aiguille trotteuse 

boitier tou 
des 


our 


mineux 
l'épreuve de l'eau, 
magnétique. 
en cuir, 


voyée aux membres des 
outre-mer. 


Ala Chapelle Ste-Marie | 


Le grand tirage de dix paires] 


de chaussures d'une valeur del 
1$75.00, aura lieu dimanche pro- 
chain, le 2 avril, à 8 h. 30 p.m. 


! dans la salle du soubassement de 


la chapelle Ste-Marie 

Quels seront les heureux ga- 
gnants? Nul ne le sait. Cepen- 
jant, ceux qui désirent être du 
nombre des concurrents n'ont 
qu’à se procurer des billets. Rap- 
pelons-nous qu'un billet se vend 


dix s'un livret contenant 
quinze billets se vend pour la mo- 


sous 


dique somme de $1.00. ” 

Afin de rendre la soirée inté- 
ressante, il y aura une partie de 
cartes gratuite avec prix. A l'is- 


le tirage aura 


lieu 

Ceux qui le désireront pourror 
se procurer au comptoir sand- 
wiches et café 

C'est grâce à la libéralité de 
M. J.-E. Mireault et du Dr Dar 
denault que ce tirage a pu €t 
ga 

. LZ LZ 

Une franche gaieté régnait dans 
a salle s de la par de carte 
ie ve dernier I 

ava fe 
tr l'et le joue 
nombre Æs pri 
ts par Mmes G 

Legal, H. de Mo I 
et Mlle F. Gary, et t été gagné 
par Mmes 
Legris, W 
Der et ” 
1e presen 

pool”, Mme Ash) 

Mlle Rin Rémillard, de St 
| Bonifacs accompagnant € 
méme sur la guitare, Chanta avec 

I chansons et 


D che 26 mars 
At Si tte O1 M ( pi 

p La Liberté et le | 

ht le sermor aux deux 


ou 
Le 26 mar 
M. l'abbé Rot 
cot 4 Dap tise Roland-Denis- 


| Joseph, né le 14 mars, pr Air de 


Vestons de twee 
nouveau genre 


pour le sport 


.50 


aux affaires ou 
et de 
Choisissez-les de 
s avec soin, 
Modè 


une variété de patrons pour 


35 à 44. 


Pantalons en $ 


votre veston de sport. 


Montre “Balco’ 


29-75 


Complète avec bracelet 


*Exempte de taxe lorsqu'elle est en- 


Rez-de-chaussée, la Baie 


Éndsons Det Compant. 


INCORPORATED 2° MAY 1670, 
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l'élé- 
et panta- 


tweed de 
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pour 
Tweed 
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les 
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abardine 9-°° 


rt taillés avec goût conviennent bien à 
Styles pour hommes et jeunes gens. 


Section habits pour hommes, 2e étage 


et tient bien 
mes dans les 
s civils. Cette 
t de 17 rubis 

cadran lu- 
t en acier, à 
coups et non 


forces armées 


Mon Guide au Ciném 


| é “Il est absolument nécessaire que 
e peuple sache clairement quels 
Donat Rémillard et de Cécile-| sont les films permis pour Lis 
Marie Dussault. Parrain, Urgel | quels sont ceux qu'il n'est per 
mis de voir qu'à certaines con 
témillard; marraine, Antoinette ditions; quelssont ceux, enfin, qu 
| sont pernicieux ou franchemen 
Mondor. Le | mauvais.” —PIE XI 
Nous aurons les ercic 
Nous aurons les exercices de Quelques films à l'affich 
la semaine sainte à la Chapelle 
let l'adoration nocturne le jeudi | cette semaine 
saint, s'il y a un nombre suff- 


Happy Land 

Frontier Badmen 

| The Lodger . 

Higher and Higher 

The Gang's Al Here 

Larceny With Music 

Phantom Lady « "Re 
The Heats On sh ll 
| Casanova in Burlesque LEE 


sant d’adorateurs 
La secrétaire du comité, 


Société 
d'Enseignement 
Postscolaire 


Section dramatique 


La section dramatique de no- NN LA un danger, Dour 
tre Société, dirigée par M. René # ke convient qu'aux aduites 
ji mn -1eter parce que darmn 

Dussault, vient de publier le ca-| ee rondes conan 


| {V.- 


-Condamné 


de sa bibliothèque de 
On y trouvera les titres 
250 pièces avec quel- 


talogue 
théâtre. 
de plus de 


NOU VEAUX BRIGADIE RS 


1 } | mar V0 

ques détails utiles sur chaque pié OT TAWA—Le lieutenant-col 

’ * 1. gs ” 5 nel J.-P.-E. Bernatchez, D.S\{ 

ce. Nos sincères remerciements à x * a 

M. Dussault pour ce nouveau cer- | ©’E n, de Montmagny, 92 an 

: SEA UL PO colonel H, M. Elder, de Montré: 

vice rendu à notre population 45 ans, et le lieutenant-color 

française du Manitoba. |W. G. H. Roaf, de Vancouve 
Fe | ont été promus brigadiers 


Baptèmes 


Le 19 mars—Diana-Denise, née 

le 14 janvier, fille de Ferdir and Evitez l'affluence des 
Mager et de Madeleine Fouchard 
Parrain et marraine, M. et Mme clients à Pâques 
Jules Van Buckenhout 

Le 19 ma Roland-Pierre- Perth vous exhorte à faire 
Joseph, né le 20 février, fils de faire tous vos travaux de 
Roland Gauth et de Pearl!| nettoyage à sec ef de tein- 
Little. Parrain et marraine, M. et | ture des maintenant. 
Mme Eugène Laramée, Envoyez-nous vos 

Le 19 mars —Angéline-Léonore- © ridseuz © oreiller 
De ris, née e : 1e ce Le os © draperies e habits 
gé: € ssher Porsi et mar © housses ©. peroiees 
raine et Mme Rémi Bock- © couvertures © robes 

tae] 212 

Le 19 mars -—— Marie-Jeannine- Téléphone 

Annette, née le 11 mars, fille d'Al 37 261 

bert-Vi De Steur et de Lu- 
cienne St-Onge. Parrain et mar- 

aine, M. et Mme Paul-E. St- 
| Ongs 


LUMBER & FUEL 


| QUPIN [' 
] Téléphones 201 1053-06 [l 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'été 
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renouveler les livres d'assurance, een _ ee — as Fauchon. à bestiaux de la coopérative, Ce] 


M. et Mme Silvio Clermont, ainsi| Succès a surpris plusieurs des 
membres et montre ce quon peut | 
avec un peu de bonne | 


comme l'exige la loi. 


Encore une mauvaise nuit? 
4 Tous les ENOYS: “OE Vous ne pouvez dormir? 


Si vous êres un assuré, protégez vos droits à 


accomplir 


entente. 


Depuis quand n'avez-vous pas écrit à un 


APPUI TOTAL DE 
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aprés a a g drag et le discours de Churchill 
a A F pu I es saint 
es baionnettes ne g 
aient aucur Suite de la première pags 
€ jueux e redres : 
ré a EUX 163 Era Retransmis en 24 langues 
9 1 À L 14 & 
a pea iure.” L'’a: t midi sc Le discours de M. Churchill a 
continue it à l'étude de la poë te ransrr er ingu par 
sie symboliste ou au calcul de es radios britanniques et améri- 
“lumens” que la lune peut bien|caines à ondes courtes. Les jour- 
fournir, “Où l'on se plaît, point  naux de Londres ont en général 
d'ennui.” Trop tôt la che nous! bien accueilli l'exposé de la guer- 
ge à remettre au lendemain re: m des 7 qui ont publié des 
es questions à peine ebaucheées rticles de édaction sur le dis- 
cours, le Daily Sketch et le Daily 
Sport Express sculs cnt loué la défensi 
" 
x à L : P le la politique interieure du mi 
Les “Canadiens (Seniors)” ont rot “nee 
] nistère. 
l'honneur d'ajouter deux vic-| 


‘Passer une fois, c'est avoir fini... 
Laboure . . . sème . . . cultive 


@ Si votre outillage pour labourage, ensemencement 
et culture, est use , .. ne vous exposez pas à avoir 
des difficultés durant la saison venir avec des 
instruments de fortune commencez l'annee 
1944 tres bien en vous servant d'un Cultivateur- 
Semoir Cockshutt à triple rendement. Avec cet 
outil qui économise le temps et la main-d'oeuvre, 
n passe fois sur le terrain le travail 
terminé votre terre retournée votre 
ce est déposée en terre au niveau d'humidite, 
une germina- 
lus d'activer 


a 


(a) une et est 


est 


seme 
juste à une bonne profondeur pour 
lus rapide. En} 


tion plus prompte et } 

l'ensemencement, le Cultivateur-Se r Cockshutt 
réduit au minimum le bouleversement du sol, fa- 
vorise un croissance rapide et saine, en conservant 


l'humidite précieuse. Il enraye les mauvaises herbes 
réduit d'environ 50'+ le coût des semailles. Cet 
instrument n'a pas son pareil pour les guérets d'éte; 
] 


et 


c'est aussi l'idéal pour le hersage apres les recoltes, 
Modèles pour usage avec tracteur ou chevaux .., 
grandeurs adaptées a toutes les fermes 


IMPORTANT 


PLOW COMPANY LIMITED 
BRANTFORD 


WINNIPEG REGINA CALGARY 
SASKATOON EDMONTON 


toires à leur compte pour cette| 
semaine, Après une ] érein- 


utt 
lutte 


tante contre l'équipe de la ville, 
la partie se termina par 3 à 2, S 
vous ne me croyez pas, demandez 
a notre défense, Robert Chate 
lain, comment va son ‘‘carcan de 
cou,” comme diraient quelques 
uns 
Contre Baten après la 2ème 
période, des ‘ niles” 
avertir as qu'ils 
perdre leur nom. Une pareille 
outade ur fait retroux leur 
énergie coutumiére et, deux mi 
nute vant la fin, ‘“Peanut” (Phi 
lippe Poula épargne à l'équipe 
une période de temps supplémen 
taire en enregistrant le point dé 
nent, tous nos jeunes 
iru ins in tournoi 
ie glace organisé par le Per 
Préfet, le R. P. Girard, et le co 
mité de jeux (Octave Juneau, 
président Stanislas Tétreault, 
vice-président; Francis Roy, se 
crétaire; Paul Soulodre et 
Brisebois s On a dé- 
couvert de vrais athlètes. Tous, 
doivent admettre que Marcel 
Fauchon saute comme un che 


vreuil 


t retombe sur ses pieds, 


Le 19 mars 


La fête de Saint Joseph tomba 
un dimanche cette année. Cer- 
tains se disaient tout bas: “Encore 
un congé de ‘canné'’ Mais non 


les autorités désirent que le Pa- 
tron du Canada et Protecteur 
du cêése soit hon 
pourquoi le personne 
et celui d autres 
se endirent i a Cat ( 
natin, pour & ster à la messe 
ébré E S r Le 
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opérette Le 
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Roy; Portia, la belle 
Belmont, Stanislas T 
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on Y 
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‘ rec N s ! ns 
ns S Ss acteu € 
teur Le 
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R. P. M. Dussa O.M.I, Car 
aire de Dundurn, Sask. S rire 


loptumuiste resonnant dans les cor- 


Les Allemands remarquent 
le ton défensif 


Un commentaire allemand veut 
que ton défensif du discours 
“confirme que le peuple britan- 
nique, que 
mais tient à savoir quels sont les 
ce que l'An- 


le 


aujou 1 plus ja 


vrais buts de guerre, 


lans ce bouleversement 
peut aux idées 
s de lemagne.” 
re e d M. Chur- 
, pu le la radio 
illemande a ié qu'ii visait 
1 apaiser le peuple britanniqgqut 
La Presse Associée a capté une 
émission du Deutsches Nachrich- 
tenbuero, donnant de larges ex- 
traits du texte; puis le public 
a déclaré que M, Churchill avait 
)ASse sous € nvaslion, qui 
1 apre ques correspondants 
levrait le principal motif 
au aiscours 


Brieveté de l'information russe 


La ‘“’Pravda’, seul journal qui 
paraisse à Moscou le lundi, a 
publié une brève information 
sur le discours Churchill, Elle 
dit qu'il a exposé la situation 
militaire et traité de quelques 
problemes intérieurs. Elle ne 
fournit pas de détails. 


418,532 hommes 
appelés à servir 
depuis 3 ans 


OTTAWA- 418,532 hommes ont 
reçu re de se présenter à 
r militaire obligatoire 
puis 1e Jour OU la mobiiisatior 
est entree en vigu en 1940 
usqu À la fin de 1943, a-t-or e- 
élé dans un rapport déposé aux 
Comir es pour le député T, C 
Douglas, député C.C.F. de Wey- 
burr 
D t la même période, 438 
tes D f + dis 
: | applique t 
au 4 € ae eq 1€ s re 
es a »mDre d hommes 
jui le t fa Plusieurs 
1€ inde de 1€ p s q in€ 
1a € t demande des 
s de de 
bleau qui suit faisait pa 
Ur re 1€ Le 
ie 
iorare 
a ète expédié, le 
quêtes £ 4 * 
division et le nombre d'hommes 
ie aque d q bénéfi 
1 a 11 dece pre 


Ordres Requêtes Délais 


de mobi- pour au 31 
Hsation délais déc 
ing 25,4 
t 94 | 
ea 105,489 at 
Juébe 28328 46,102 
L 2 17,904 
St-Je 1 468 
A 4 34 
n £ 22 26.549 
Regina 8 (0134 42 79% 
E 22.066 21.958 
Totaux 418,552 458924 258,271 


— Traitements 
gratuits pour les 
cancéreux à partir.. 


re ee æ — 


de !a emiéte pagt 
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Le coût de l'assurance-sante 


La mise en pratiq à 
rance-santé, a ‘ 4 
services tels je l'augr at 
des pensions au 1e 

Aux € te { ‘ 

mmmande le C é de 
réforme sociale era t au 
peuple de la Saskatchew 
somme. de $8,500.000 iéclar 
A. T. Procter, ministre d € 
sions. A lui seul, le plan dt RS 
surance-santé exigerait e dé 
pense de 200.000. Pour re 


contrer ces dépen 


recommande a to 
ne augmentation de la taxe 
le revenu publi L t 
ation, © des de € ) 
le Comité ent t 


taxe. 


“Pool 


La législature approuve 


les estimées 
La légi 1 1 A } 
prou épenses À $34 
30 po l'exercice ancie 
jui se a le 30 a + 
Ce { 
e b! : 
assemblée le itive 
ge de 930-31 ( 
f $34 9 
Amendement à la loi des 
municipalites 
La le t à 
iroisie : { il t { 
ne 1 [1 1 L: 1’ L 
pale à l'agri ture, D'a] 
te modifi n, mu p£ 
mt le pou de re ttre 
ettes ou de 1 des recti 
ne f jé relative 
pret ont « it 
l'assi Jublique Di 
ant 1e a ec pi À € 
mises de dettes au 1 1 de 
$75,000,000 auraient été effec 
tuées D'apre amendement 
ies mu palite p der 
semble-t-il, faire remise de S$35 
000. En supposant que | nn 
cipalités remettent toute les 
dettes contractées au compte de 
l'assistance, ce qu'elles peuvent 
à nou! 1 
tale des remise 


$110,000,000 


Park ministre 


IL 


faires munici 


Amendement à la loi du mariage 
Le ministre pré 
sente a 
dement à 
lon la t 
ment, un ép 


sante 


ae 
lature 


la da 


la un amen 


Ja loi 
eur 
ux qui manque de- 
puis sept ans, est considéré 
comme mort. L'an dernier, un 
projet de loi semblable a été a 
dopté au Manitoba. En Alberta 
une loi similaire existe depuis 
1942. 


Caisses populaires 
A l'avenir, les caisses populai 
res ou unions de crédit de la Sas 
katchewan pourront déposer de 
l'argent sans aucune restriction 
chez les banques à chartres 
chez les banques d'épargnes des 
bureaux de poste, chez les com 
pagnies de fiducie, et chez la 
“Saskatchewan Co-operative 
Credit Society Ltd”. Un 
dement de loi régissant les cais 


amen- 


ses populaires, adopté en troi- 
sième lecture, accorde cette fa- 
culté aux organisations de cre- 
dit. Antéerieurement les Caisst 
populaires et les unions de cré 
dit pouvaient déposer de l'ar 


gent dans les banques à charte 
mais elles devaient au 
autorisation 
provincia 
de crédit pour déposer 
gent dans les banques 
gnes des bureaux de poste et les 
autres institutions financières 


avoir 1 écrite du ré 


gistrair 


l de union 


de l'ar 
d'épar- 


susdites; en outre s dépôts ne 
devaient pas excéder 25 pour- 
cent du montant total des dé- 
pôts à la caisse des unions. 
La preference aux veélerans 
A. C. Stewart, député unionis- 
te de Yorkton, recommande que 
le gouvernement fédéral’ expro 
prie des terre à un prix rai 
sonnable, pour les mettre à 1: 
disposition des vétérans qui au 
ront fait la g e. M. Stewar 
est d'opinion q nm né 
aucun effort pour diminuer Je 
ver dt l€ au 
seront démobilisé 
depute est day 
eme L ecde 
44 t € L 
du service aire et les a 
sectes qui cipent au mel 
privilège, à l'amélioration de 
terres des soldat C'est 1st4 
que les 11,000 dése et le 
40.000 ou 50000 ieunes gens q 
n'ont pas vouiu rép e 4 1p 
pel médical et militaire, de con 
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Programme de restauration 
sociale 
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Pour le developpement 
du nord 


1, libéral de Cumpbet 
roposé À la iégisiaturt 
ogramme pour le de 

t de Ju na 

1 d de la p l 
de tou dapord 111 
npleéte de cette partit 
atchewan, afin d'ob 

enir les informations et rensei 
"4 nent necessaire a 11€ 
aes pe ierie aes iourrure et 
du bois et des possibilit de le 
Ge velopper et de les >roteger Il 
recommande la formation d'u 
ne école, qui ferait partie de la 
branche géologique de l'Univer- 
sité de la Saskatchewan, pour 
instruire les prospecieurs et qui 
leur enseignerait à connaitre la 
valeur de leurs découvertes. Il 
encourage aussi l'érection d'une 


école forestière dans le nord. Il 
demande que le gouvernement 
complète le plus tôt possible les 
routes du nord et qu'il construi- 
se des digues pour maintenir le 
niveau de l'eau de la riviere 
Saskatchewan. 


S550,000 à l'Université 


Le Comité des estimés suppieé- 
mentaires a approuvé les appru 
priations au montant de $4 
616,555 pour l'éducation. Ce: 

; dépenses comprennent S$3,200 


$550 
Saskat 


600 pour octrois scolaire 
000 à l'Université 
chewan et $127,000 
instituteurs 

Phelps, C.C.F. c'e Salt 


de la 
en 


nsion 


p 
aux 


Jats, 4 


critiqué le système d'éducation 
de la province, Il prétend que 
l'on ne surveille pas d'assez pre: 
les écoles et mentionne comme 
cau je manque de urinten 
dants compétent Tom John 
son déclara que la mise en vi 
gueur de l'acte scolaire était 
une farce, Il cite à l'appui de 
son témoignage le fait que piu 
sieurs enfants, « demeurent à 
cinq milles et même plus de l'é 
cole, ne recoivent aucune édu- 


de Canora 
présent 
pas 
démocra- 


Feeley, CCF 


que not! 


cation 


prétend e sys- 


teme réussi 


d'éducation n'a 


donner l'éducation 


a 


tique 


Staines, ministre de l'éduca 
tion, a répandu aux trois chef 
d'accusation. Il dit à Phelps que 
de urintendants visitent les 
écoles deux ou trois fois par an 
née, Il admet qu'ils devraient 
étre plus nombreux, mais H a 

e qu'il faut teni >mpte de 
ICUILE al 1e li ees pa 
a guerre. 11 déclare à Johnson 
Jue £ a Î de 
€ parent 
a enfants à éco 
et a que les parents mal 
1r'é ne euvent pa 
to endre entre eux. A 
Fee ii répond que le gouverne 
ment fait son possible pour ame 
1ore eaucs ) 

“Si parents ne veulent pa 

entei >», ajoute à on tour 
Jacob Benson, CCF. de Last 


Mountain, le gouvernement de- 
vrait voir à ce que les enfants 
reçoivent une éducation.” 


Démangeaison, brülure, 


eczéma ou ‘salt rheum”. 


irritation, 


L'eczéma ou le “Salt rneum'”, comme on 
l'appelle communément, est une des maladies 
de peau les plus douloureuses 
Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particuliérement la nuit ou lorsque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou 
que les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le 
soulagement est toujours bienvenu 
Le reméde offert par ‘’Burdock Blood Bitters” est basé sur la 


connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et 

de la peau, sont causées par l'impureté du 
Purifiez votre système circulatoire,.gn employant B.BB 

impuretés du sang 

importe quelle pharmacie, 


aidera à éliminer les 
Demandez du B.B.B 
bouteille, 


a ! 
la 
The T. Milburn Co. 


tres troubles 


sang 
qui 


Prix, $1.00 


Limited, Toronto, Ont 
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4,117 prisonniers de 
guerre sont embauches 


OTTAWA—L p l s de 

€ embauw i ( ada 

! te ai J e de 

4 056 nt € D € à à 
pe d t d pulpe et 142 
igriCco a »nce ministère 
iu avall d S] { I se au 
député J, G. Dicfenbaker, conser- 
vateur - progressiste de Lake 
Centre. Du nombre, 4,004 sont al- 


iemands et 83, italie: 


On croit que les aborigènes qui 


vivaient en Amérique au temps 
où Charlemagne conquérait l'Eu- 
ropt descendaient d'une tribu 
15! que 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Bonifare 


28 mars 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv — 
Je choix $11.50-—#11.75 

Lons $1100--$11.25 
Moye se $ 0.75—-$10,75 

Ordinaires $ 900$ 950 

Bouvillons. au-dessus de 1.05 14 
»e hoi s1125—611.50 

B 810 75-—#11.00 
Moyer $ 9.75-#10,50 

Ordinaires $ 900$ 9.50 

Genisses— 
) ho 10.7 $11.00 

E € RATER s10.00—4#10,50 

enne $ $ 900$ 9.30 

( aire 8 8.50--8 4.75 

eaux engraissés— 

De choix $1200--512,28 
3 $1125-—#11,75 

As $10.00--$11.00 
Vacnes 
; S4.25-$4,75 
€ $7 0088.00 
ñ erves 84.50--86.75 
laurea 
87.50 -S8.00 
‘ $6.50-—87.00 
Vaches et génisses à engraisser 
Bonne $8.25--#9.50 
Ordinaire 87.50 28,00 
G ses À engraisser- 
Bo ‘ £A 50 59,50 
Oo € 57 50--88,25 
\eaux de r herie 
B et de € » 00_$14.50 
Ordinaires et oyer $ 7,50—#$12,50 
Agneaux 
Bon lu printemps S1100- $11.50 
Ordinaires 86.00—89.00 
Moutons 

Pesants £4 00:84 00 

C'éinaires $1 50-82 50 

Sask Co-Op Livestuck Producers L14 

Réxina 
25 mars 
Bouvillons squ'8 1,050 1v, 

Le « 51100-41100 
B 10 00-—S10 80 
loyens 5 950—$10,00 
Ordinaire $ 150$ 8.50 
Bo lons, au-dessus de 6 A 
be i s1100-#11 00 
‘ $10 00-—#10.50 
over $s 9 50—#10,00 
O aires s 0—$ 8.50 

Genisses 
De c s! M) #]0,.50 
f $ 000--8 950 
AL: $ 400-$ 4,50 
Ordinaire $ 700—8 7.50 
Vea n£graisses— 

De S1100--$11.50 

Bons 510 00-—#10.80 
Aoyt $ 900-—$ 950 

Yaches 

Bo 1 684.00 
I 56 00—87.00 

P ‘ € s3 50-8550 

Bo Si 087 50 

Ordir ‘ 86 00—86 50 

Vaches et génisses à engraisser 

Bonr 54 50—88 00 

Mo es #7 00-88 00 

Ordinaire s# 00-88 50 
Ger C à engraisser 

B € [1 188 00 

Ordinaires s6.00—87 00 

Va es à engraisser 
Bonnes 55 75-86 00 
Ordinaires $5 0085 50 
Veaux de boucherie- 

Bor et de choix #12 00-8130 
) aires et ovens #10 00811 00 
T s à l'herbe $ 800-$ 950 

gneaux 

Bons #10 06—-810.50 


$ 500-8 950 


Pesant 


Ordinaires 
foutons— 

Pesants S4 00-85 00 

Bons 85 50886 00 


Ordinaires 


PRODUITS DU MANITOBA 


P« 33 
Oeuts 

Grade A, grc à douz 30 

Grade A, moyen, La douz 2 

Grade B. la douz 25 

Grade C, la douz 22 


VOLAILLES 


Les bureaux du secrétariat 


au Séminaire universitaire 


OTTAWA--Les bureaux du secrétariat 4e l'épiscopat canadien 
viennent d'être établis au Séminaire universitaire St-Paul, 249, rue 
Main, à Oftaws-ent 

Mer Paul Bernier, camérier secret, DTh, DDC, LPh, secré 
aire français du secrétarist permanent épiscopal, et M. l'abbé i-uis 
à. Markle, DTh., DPh, secrétai-# 
re anglais, cecuperont ce nou-, L'HEROISME CHEZ LES 
veau local! AUMONIERS AMEFRICAINS 

Cet organisme canadien consis- WASHINGTON Les aumé- | 
«+ essentiellement dans un conseil | niers ne combattent pas, mais! 
sational formé de NN, SS. les|ils trouvent souvent la mort.| 


Archevéques et Evêques du pays 


Jusqu'à la fin de l'année dernié- | 


LA':LIRERIE -&RY LE PATRIOTE 


+ | dette du Cunada ‘=blie entre les nations du mon 


s'élève actuellement 

à $10,561,454,023 

| | {Suite de la première page] 
L'aviation civile 


Depuis un an, on à beaucoup 
parlé aux Etats-Unis et en Gran- 
de-Bretagnv de l'avenir de l'a- 
viation civile et du rôle impor- 
[tant qu'elle jouera dans le mon- 
|de d'après-guerre. On en avait 
même assez parlé pour Que tout 
| le monde ait l'impression d'une 
certaine rivalité entre nos deux 
|puissants alliés et que tous les 
|Canadiens s'inquiètent de la 
| place qui reviendrait à notre pays 


D mn 


: 


de pour maintenir la paix et le 
sécurité”, indice que le Canada; 
prévoit la création d'une nouvel- 
le Société des Nations 

Dans le domaine de l'aviation 
[intérieure, le Canada prendra 
durant la première année qui sui- 
| vra la guerre des mesures en vue 
| (1) d'assurer à l'Etat la propriété | 
des lignes transcontinentales et 
internationales, (2) d'enlever l'a- 
viation civile aux compagnies de 
chemins de fer, ce qui signifie la | 
|formation de nouvelles compa- | 
|gnies pour administrer les lignes 
| aériennes des Chemins de fer na- 
| tionaux et du Pacifique Canadien, | 
| (3) de laisser les lignes secondai- 
res à l'initiative privée. Le Ca-| 


|du parti 
| des lignes de la politique du gou- 


ont approuvé les gran- 


vernement, mais ils jugent que 
le gouvernement ne va pas assez 


loin dans la voie de l'étatisation 


M. Knowles voudrait que les 
principales lignes secondaires 
fussent aussi propriété de l'Etrt 
et que les ententes entre pays 
voisins fussent soumises à la ré- 
gie internationale. M. Coldwell 


s'est dit heureux de voir le Ca- 
nada prendre l'initiative dans le 
domaine de l'aviation et il a sou- 
haité que nous établissions des 
ignes aériennes vers l'Amérique 


|du Sud. À propos du Pacifique 


Canadien, M. Coldwell s'est ré- 
joui de l'intention du gouverne- 
ment et il a exprimé le voeu que 


Winnipeg, Man. 31 mars 1943 


Sareur Délicieuse 


THÉ 


"SALADA 


Un mélange uniforme de thés de choix. En paquets 
et en boîtes de sacs de thé se conformant aux 
quantités de rationnement. 


: dans ce domaine. 


{nada suspend donc pour la durée | 


le gouvernement se portât après 


préridant les aix comités éplm re, 19 aumôniers des forces ar- - + d - 
paux, Ces comités sont ceux des! mées américaines ont été tués Si général que reste dans son|de la guerre l'octroi de toutes les la guerre acquéreur des actions 
questions sociales, des problèmes! ,,, feu: 19 autres ont été bles- l'ensemble le plan suggéré par M | franchises pour l'exploitation des | de cette compagnie détenues par 
le guerre et d'après-guerre, des sés: 33 ont été faits prisonniers: | | Howe, il révèle toutefois que le! lignes ah ce, ar et l'étranger 
questions missionnaires _de l'Ac- 1 a disparu enfin 31 sont morts Mois Sholod scloûr cane- gouvernement a étudié à fond prevenir l'étabiissemen un | Moto dé décte 
jon catholique et de l'Educatior » d " Iplüsieurs sépects d bl +! monopole sur ces lignes. | , 
rétienre, des Hévitaux et des! Par suite d'accidents ou de ma-\|dien qui a rempli des rôles im-|P'UAEUTE 2Specis OU prosleme € ls ; 
mc di + 4 de la Disci. | ladies contractées dans la guer- | portants dans les pièces de théà- | qu'il est en mesure de an | Entre voisins | d M. John Blackmore, leader 
gba sde di re, C'est une très forte propsr-| trés présentées à Radio-Canada, ! : il le désire, une attitude confor- ans le domai te (à 1 gg an age 
pline morale € ITIque : , , gp . nes | Me à nos intérêts tout en respec-| Dans le domaine mixte (à la|fait de la réponse du premier mi- 
, tion. Sur 85 aumôniers, 3 ont jouera dans une pièce qui sera à 0 ré. | fois intérieur et international) de |; Ne Ù 
Le secrétariat épiscopal cana-| . A ñ .|radiodiffusée le 2 avril, à 8 h_ !'ant les droits des autres nations, | 0". ser nistre à ses questions et insinua- 
7 reçu la Croix du service distin-|ra ur sidi l'a: à x À s] l'aviation entre pays voisins, leltions il à ex 
lien est similaire à certains points! à. à ja Croix de guerre: 26, | du soir. A ce propos, il a même élaboré |’! | de! ions, et il a tenu à exprimer son 
le vue à la NCWC (National Lu de à TR Leg Mgr De Var un projet d'entente internationale Canada tient d'abord Lee 4 À €|mécontentement deux fois. Le 
Catholic Welfare Conference), à! °"27"€ €'Aarent D on me LA CHARTE DE u sujet du transport aérien, pro-|ses relations avec les Etats-Unis | chef créditiste a répété, en citant 
Washington. Mgr Paul Bernier|°9rés de la Légion du mérite L'ATLANTIQUE EN jet qui préconise la liberté des) et propose la liberté absolue des | des faits, que le parti libéral « 
d'est rendu il y a quelques mois End du Coeur de pourpre, et 4 de BASIC ENGLISH” airs sous une régie mondiale. ! airs entre pays limitrophes, sans | délibérément restreint la produc- 
aux Etats-Unis, pour étudier sur | la Médaille du soldat } Toutes les nations appartien- | aucune restriction sur le trans-|tion de la betterave à sucre de- | 
place le fonctionnement de l'orga EE PNG ES ne LONDRES — Remplissant draient à une fédération aérienne, | Port des passagers ou grd Mar-\ puis qu'il est au pouvoir. A pro- 
nisme américain. Yraisemblable. | NOUVEL AMBASSADEUR écente promesse du p i les continents seraient parta- | Chandises à l'intérieur de l'un ou}bos des fonds électoraux, M 
ment, M “abbé Louis A. Markle RUSSE AU CANADA nistre Churchill, 1 nt! gés er nes distinctes d'aviation | l’autre pays. Blackn 
secrétaire anglais de l'épiscopat NEW-YORK--M. G. N. Zaru-! anglais a émis de sera toutefois ou- Les deux membres de la CCF 
canadien, se rendra sous peu à |bin a été nommé ambassadeur du la Charte de er tous les pays. Cette fé- | qui ont jusqu'ici pris part au dé-| 
Washington, pour faire la méme | gouvernement soviétique au Ca- a English’ 5 lérati relèverait plus tard debat, MM. Stanley Knowles, de |ser en évitant de dire si la St.|! 
étude suvrés de NCWC nada | vend deux 50 l'organisation générale qui sera | Winnipeg, et M. J. Coldwell, chef | Lawrence Sugar ou son président, | dits portent sur 
l 
ps in aa asian au HER 
| 
D , : 
afique ... WMarntenant cf après la guerre 
U SCNS Prafique ... /Wa41NICHAN apres U 
N ENTEND beaucoup parler, en ce momient, de projets Ils savent qu'ils avancent en Âge comme tous leurs sem- 
pour l’après-guerre. Certaines des idées émises semblent blables; que la vie de tout individu est faite d'incertitude, et 
pratiques et pleines de bon sens; d’autres sont de ‘pures qu’en vertu de lois naturelles immuables, les chefs de famille 
chimères”’, continueront à passer dans l’autre monde. 
rm Sr got sen vastes des centaines d 6 acer er Sachant cela, quelque 30 millions de personnes assurées à 
ee i srhcdhres ere audent gr Le Pt airs la Metropolitan, au Canada et aux États-Unis, prennent des 
sure nya M certain nombre de choses dont les gens de mesures précises pour se protéger contre les incertitudes de 
bons sens sont convaincus. l'existence, au moyen de quelque 29 milliards de dollars 
Ces gens savent que ce qui importe avant tout, c'est de d'assurances sur la vie. 
gagner la guerre, et que rien ne doit entraver notre effort i] ; 
intégral pour atteindre ce seul et unique but. Outre qu'il assure une ancre de salut aux intéressés et à 
| ; k Ÿ ï leur famille, l’esprit d'économie que montrent ces détenteurs 
Ils savent que la situation économique est sujette à des de polices ne peut manquer d'exercer une influence stabilisa- 
fluctuations ; que l'avenir, comme le passé, amènera des trice sur la période d’après-guerre. 
périodes de prospérité et de dépression, et que, lorsque vien- 
dront les jours sombres, beaucoup de gens auront à lutter C'est là du sens pratique de premier ordre pour l’après- 
contre des difficultés matérielles. guerre, 
La 
FAITS SAILLANTS DES OPERATIONS DE 1943, AU CANADA 
Ces faits saillants des affaires effectuées par la Compagnie, dans le Dominion, au cours de 1943, intéresseront tout par- 
ticulièrement les détenteurs de polices auprès de la Metropolitan et leurs bénéficiaires. 
| Placements au Canada: Assurances-Vie en cours, au Canada, à la fin de 1943: f 
| Obligations du Gouvernement du Canada $172,233,733.01 7 7 1 ROBE PENSE EU $869,942,347 
| Obligations des provinces et des villes...  89,749,717.58 Industrielle 544,454,005 
| Tous autres placements......,......... 97,136,407.96 RES RONA dE Re) D 141,615,017 
$359,119,858.55 $1,556,011,369 
Sont compris dans les chiffres indiqués ci-dessus les 4 
placements au montant de £112,500,000 faits sous forme Nombre de polices en cours, au Canada, à la fn de 1943: 
$ d'Emprunt de la Victoire et d'Emprunt de Guerre. 2,885,905. 
Paiements faits aux détenteurs de polices canadiens et Assurances-Vie émises, au Canada, au coùrs de 1943, 
à leurs bénéficiaires, au cours de : $27,367,504.28. et dont les primes ont été payées: 5176,849,896. 
Le total des déboursés de la Metropolitan, au Canada, depuis qu'elle y a commencé ses opérations, en 1872, plus les capi- 
taux qu'elle a de placés au pays, dépasse d'au delà de $222,000,000 le total de ses primes recouvrées auprès des Canadiens. 
2 
ETAT DE LA SITUATION POUR 1943 
ENGAGEMENTS ENVERS LES DÉTENTEURS DE POLICES, ACTIF ASSURANT L'EXÉCUTION DES ENGAGEMENTS 
LES BÉNEFICIAIRES, ET AUTRES Valeurs tenter png og fédérales . , . . . . . . $2,353,375,600.18 
Gouvernement des Etats-Unis . . . ,  $2,181,141,867.14 
Réserves statutaires des polices ; , . . . . : $5,537,595,431.67 Gouvernement du Canada, . , ,. , 172,233,733.01 
Ce montant, ajouté aux primes qui seront payées, est exigé pour Autres valeurs , 4 , . 4 à 3 4 # os»  « « : «  2,028,916,055.68 
assurer le règlement futur de tous les bénéfices prévus dans Municipalités et États particuliers des États- 
les polices. M A ee Ne 48,213,934.88 
onds appartenant détenteurs de ices ,604,009. Provinces et municipalités du Canada . 89,749,717.58 
sé ag. pad he LIN SUAR Te NON CR D da die 60 547,354,089.75 
Produits d'assurances et dividendes laissés entre les mains de la Services publics 829. 416.829.35 
Compagnie pour produire intérêt, et qui seront payés dans les Pad OS LE Me ne ES 0 y 514.181 484.06 
Lairiares : ts à MR. LU € Ah ie AN SE CT  HONEN 
Réserve pour dividendes attribués aux détenteurs de polices 105,674,814.00 Toutes privilégiées ou garanties, sauf $680,138.00. 
Sera payée en 1944 aux détenteurs de polices qui y ont droit, Pons hypothèques sur immeubles ; , , , . : :; 924,476,078.57 
RTS De 0 dt is ie 87,981,134.22 
Autres obligations découlant des polices VS. Ce 52,027,949.91 Aobrés ones: St She 836,494,944.35 
Sinistres en cours de règlement: sinistres non encore déclarés Prêts aux assurés à: nn 6 où 0 0 6 0 0 0 9 5 5: 408,746,108.58 
mais attendus; primes payées d'avance, etc. Garantis par les polices. 
mpôts écho UE HN LOS Ua 366,977,963.12 | 
1 Gels ou a ñ nd if RAS A en EP PEN ERA RS 29,522,224.00 Y compris $59,821,102.96 d'immeubles sous contrat de vente, | 
Y COMPTE le montant estimatif des impôïs payables en 1944 sur et $143,580,643.66 de projets de construction et d'immeubles 
les wpérations de 1943. réservés aux besoins de la Compagnie. | 
| Réserves concernant les placements FR où DE 62,347,000.00 CON PRE RS ET RCE DE 10 PUR US CD ON DO DT 135,436,989.04 | 
| Pour parer aux pertes ou aux fluctuations éventuelles. Autre actif AR CU TT AOL NT ARE EE ANT CNE PAUTOE BE FER * 158,504,218.48 
Primes échues et différées, intérêt et loyers échus et courus, ete. | 
Diverses obligations ,; : ; 6 Da 16: 1e 23,495,304.45 ; | 
RENE TOTAL DE L'ACTIF ASSURANT L'EXECUTION DES 
| OBLIGATIONS TOTALES $6,057,267,833.57 ENGAGEMENTS, + , 0 + + + + + «+ « $6,462,803,551.59 | 
| L'actif dépasse de $406,535,718.02 les engagements. Cette rnarge de sécurité est 
| répartie ainsi qu'il suit: | 
| Points saillants de l'exercice 1943 Fonds de surplus spécial: , . « + + + + « + + + + $ 14,525,000.00 
É Fond. attribués (Surpl . + + + + + + + + 6. + +  VV20IOTIC 
| Assurances-Vie en cours à la fin de 1943. $29,180,396,994.00 bat 287 d sd : Cp: : ” | 
x À Ces fonds, qui représentent environ 7°; des engagements de la Compagnie, con- 
| Assurances-Vie émises ou cours de 1943 et stituent une sorte de ‘‘tampon’”’ contre les contingences défavorables dues à la 
| dont les primes ont été payées . 2,305,262,4 10.00 guerre et à d'autres causes. 
| £ £ : N.B.— Parmi les valeurs actives ci-dessus se trouvent $304,333,580.62 que la 
| péter «À 6 eux détenteurs de polices en 554,873,243.55 Compagnie a déposés auprès de divers fonctionnaires publics en exécution des pre- | 
| . NOÉ OS SE TE AR ’ ’ scriptions de la Loi ou des règlements de contrôle. Les affaires traitées au Canada 
| et figurant dans ce rapport sont indiquées sur la base du pair du change. 
tan 


FREDERICK H. ECKER, 


Prémulent du Conseil 


Metropolitan Life Insurance Company 


(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE) 
SIEGE SOCIAL: NEW-YORK 


DIRECTION GÉNÉRALE AU CANADA: OTTAWA 


LEROY A. LINCOLN, 
Président 


Messieurs, 


la Victoire et en vue de la Paix”. 


Nom 


METROPOLITAN Lire INSURANCE Co. 
Direction Générale au Canada: Ottawa 


Veuillez bien m'envoyer un exemplaire du rapport 
annuel aux détenteurs de polices, intitulé: ‘A l'Oeuvre pour 


des sommes aux fonds électoraux 
du parti libéral. M. Blackmore a 


soutenu qu'on semble avoir le dé- | 


sir de maintenir les prix à un 
niveau élevé, tandis que le pays 
peut produire tout le sucre dont 
il a besoin. Le ministre a répondu 
| que la produyction du sucre avait 


éccordé à la betteraverie de la 
province de Québec les matériaux 


dont elle avait besoin. 
| Crédits des Munitions 

M. C. D. Howe, ministre des 
Munitions et Approvisionne- 
ments, a présenté les crédits de 


re est d'avis que M. King | guerre de son ministère (quelque 
| aurait pu répondre oui ou non au |$183,000.000) en marge de la ré- 
lieu de s'indigner et de générali- | solution des crédits de guerre gé- 


néraux de $3,550,000,000. Ces cré- 
les additions et 
| agrandissements aux usines, le 
| paiement des cargos, la construc- 
tion des logements, les terrains 
| et autres biens matériels, ies fonds 
renouvelables, qui servent de ca-! 
| pital d'exploitation aux entrepri- 
| ses de la Couronne, les primes de 
| production et autres frais de 
guerre, les prêts à des entreprises ! 
| commerciales, l'administration du 
département. Ils ne donnent tou- 
| tefois aucune idée des montants 
que ce ministère dépense, et M.}! 
| Howe a rappelé à ce sujet que son | 
ministère, qui est l'acheteur des | 
forces armées du Canada et de! 
ses alliés, a accordé des contrats | 
| dont la valeur globale s'élève à 
quelque $9,450,000,000. Dans sa| 
péroraison, le ministre a exprimé 
l'espoir qu'avec sa capacité de 
production accrue le Canada ne 
soit pas lent à transformer sa 
production de guerre en produc- 
tion de paix. 


| M. Lionel Bertrand 
| Dans son discours sur les cré-| 
| dits à l'étude, le député libéral 
de Terrebonne a fait des remar- 
[ques opportunes et de bonnes 
suggestions aux autorités du mi- 
|nistère des Munitions et Appro- 


visionnements. Il a en particulier 
revendiqué les droits des em-\| 
ployés compétents que la Defence | 
Industries Limited a renvoyés ou 
déplacés aux usines Bouchard, 
près de Ste-Thérèse, dans son 
| comté, pour leur substituer des 
at unilingues et parfois | 
incompétents qu'elle a transférée | 
| d'une de ses usines de l'Ontario. ! 
| Le député a accusé la compagnie 
| de se moguer du Service sélectif 
{national et il a fait appel au! 
| gouvernement, Les suggestions 
de M. Bertrand avaient trait à; 
l'usage éventuel des maisons que ! 
le gouvernement a construites à 
proximité des industries de guer- | 
re et dont bon nombre seront 
| abandonnées après la guerre. Le 
| gouvernement a répondu le sur- 
lendemain à M. Bertrand qu'une 
vingtaine d'employés (8 ingé- 
nieurs diplômés et 12 préposés | 
aux écritures) avaient été trans- | 
| férés des usines Nobel aux usines 
| Bouchard, à la suite d'une en- 
| quête faite par M. W. S. Miller, 
|gérant des travaux aux usines | 


| 
| 
! 
| 
nl 
| 
| 


| Bouchard, 


Les cartels 
M. M. J. Coldwell, chef de la} 


|C.C.F, qui ne manque pas une 
| occasion d'attaquer les monopo- | 
les, a prononcé un vigoureux dis- | 
cours sur les relations du gouver- 
nement avec la Canadian Indus- 
tries Ltd. D'après lui, le gouver- 
nement canadien a contribué de- 
puis la guerre à augmenter la! 
main-mise des monopoles sur! 
l'économie canadienne, et il s’est | 
expliqué, La Canadian Industries | 
Ltd., qui avait un actif de $75,-| 
000,000 en 1939, a créé sa filiale, 
la Defence Industries Ltd.,, dans 
le but de séparer ses affaires de 
| guerre de ses affaires commer- 
ciales, et elle a édifié et adminis- 
tré depuis des entreprises valent 
$260,000,000, dont le capital a été | 
fourni en partie par le gouver-| 
nement canadien et en partie par! 
le gouvernement anglais. L'an! 
dernier, le gouvernement cana- 
dien a absorbé le capital anglais. ! 
Cette somme représente 30% de 
toutes les avances de capitaux 
consenties par le gouvernement 
canadien aux industries privées, 
et les dépenses totales encourues | 
par le ministère des Munitions,, 
en rapport avec l'entreprise, s'é- 
lèvent à $600,000,000, 

Comme les contrats prévoient 
que Ja Canadian Industries Ltd. 
aura une option pour l'achat des! 
usines et que les mêmes usines 
ne pourront étre utilisées que 
| pour des fins militaires, M. Cold- 
well soutient qu'on empêchera | 
ainsi les usines de produire pour 
des fins civiles après la guerre 
et qu'on perpétuera du même 
coup le monopole de la Canadian 
Industries Ltd. M. Coldwell à en- 
suite avancé que la Canadian) 
Industries fait partie d'un cartel 
mondial contrôlé par la DuPont, 
des Etats-Unis, et l'Imperial 
Chemical Industries, d'Angieter- 
re, entreprises qui avaient des! 


augmenté au pays et qu'on avait | 


| Les 


| siècle, div 


M. J. W, McConnell, avait versélres de la CCF. ne mañnqueront 


sans doute pas d'expluiter, même 
si les cartels internationaux 
tendance à disparaître, comme il 
l'a affirmé. Le ministre a dit qu'il 
devait utiliser les industries dis- 
ponibles, c'est-à-dire les indus- 
tries existantes, et que, sans l'ef- 


ont 


fort des deux sociétés que M 
Coldwell attaquait le plus, la 
Canadian Industries et l'Alumi- 
num Company, l'effort de guerre 
du Canada eût été beaucoup 
{moindre. À son avis, les atta- 


ques de M. Coldwell seraient plus 
opportunes en un temps où l'ef- 
f de guerre du pays dépendrait 
moins de l'habileté et de la cos 
opération dirigeants de 
grandes entreprises 


ort 


des ces 


WINNIPEG La Manitoba 


Power Commission accuse des 
bénéfices nets de $355,504 pour 
l'année fiscale 1943, Le revenu 


brut se chiffre par $1,800,318 pour 
l'année qui vient de se terminer, 
recettes nettes de 1942 se 
totalisaient à $323,251. 


LA METROPOLITAN 
LIFE ACCUSE DES 
PROGRÈS EN 1943 


Ottawa, 21 mars. — La Metropolitan 
Life Insurance Company, en 19M3, ln 
75ième année de son existence, à émis 


| pour $2,305,262,410, d'assurances-vie À 


primes encaissées, Ce chiffre portait 
au montant non encore atteint de 
$29,180,396,9M le total des assurances- 
vie en cours auprès de la Compagnie et 
détenues par plus de 30,500,000 per- 
sonnes au Canada et aux États-Unis. 
La Compagnie, en cette même année, 
ñn également vu son actif atteindre ln 
somme de $86,463,803,551, ninsi que le 
révèle l'état de la situation de ln 
Compagnie, pour l'exercice écoulé, état 
qui est publié aujourd'hui-même. 

Un fait à remarquer, c'est encore que 
les placements à Metropolitan sous 
forme d'obligations du Gouvernement 

u Canada et du Gouvernement des 

tats-Unis ont dépassé $2,300,000,000. 
De ce montant, des valeurs atteignant 
$580,000,000 ont été achetées l’année 
dernière. Le montant de ces valeurs a 
dépassé la somme de $468,887,975, qui 
a constitué l'augmentation de l'actif 
de la Compagnie, au cours de 1943, 

Les paiements faits aux détenteurs de 
polices et à leurs bénéficiaires ont 
atteint $554,873,000, au cours de 
l'année: c'était In 12ième unnée con- 
sécutive que ces paiements dépassaient 
un demi-billion } dollars. Ces mêmes 
paiements ont été effectués au rythme 
de près de $4,600 à la minute de chaque 
jour ouvrable de l’année, 

On na constaté que l'année 1943 
accusait, sur l’année 1942, una aug- 
mentation de plus de $1,900,000,000 
d'assurances-vie en cours. Cette aug- 
mentation est censée résulter d'un 
volume, peu considérable et pas 
constaté jusqu'ici, de déchéances et de 
rachats de polices tant dans la branche 
Ordinaire que dans la branche Indus- 
trielle; cette augmentation est égale- 
ment due à de meilleures méthodes de 


production, 

Il a été fait une attribution de 
dividendes, payables en 1944, et se 
montant à $105,674,814. La présenta 


année sera la Sième année consécutive 
où auront été attribués.ides dividendes 

our une somme dépassant 
100,000,000. Les dividendes que In 
Metropolitan a payés depuis son in- 
corporation, il y a trois quarts de 
ndes ajoutés à ceux da 
1944, se montent à plus de 
#2,000,000,000. 


EDWIN C. MeDONALD 
Vice-Président Administrateur de la 
Direction Générale au Canada de la 
Metropolitan Lafe Insurance Company, 


qui révèle que, à date, La Compagnie a 


| placé un total de #112,600,000 en Em- 


unts de Guerre et en obligations de la 

icioire. 

Dans ses remarques sur les :opéra- 
tions de la Compagnie, au Canada, 
M. McDonald a attiré l'attention sur le 
fait que, l'an dernier, les Canadiens 
avaient souscrit pour plus de 
5176,849,8% d'assurances-vie auprès de 
la Metropolitan, Ces nouvelles aseu- 
rances ont porté à $1,556,011,369 le 
volume total des nssurances-vie déte- 
nues auprès de la Compagnie par ses 
2,200,000 détenteurs de polices cana- 
diens, 

Au cours de l'année 1943, plus de 
$27.000,000 furent payés par la 
Metropolitan À ses détenteurs de 
polices canadiens et à leurs bénéfiri- 
aires. En outre, on a maintenu, durant 
1943, le Service des Infirmières et 


: d’autres services de bien-être fournis 
| par La Metropolitan, En tout, 230 


LDWIN C. McDOMALD, Ve Président Admimarateur 


PT ons oceie 


Numéro et rue 


Localité pe 


Province 


| admis des faits que ses adversai- 


affiliations avec le trust nazi 

Farbenindustrie et le trust japo- | e ernière au Canada, à 

nais Mitsui. teurs de lices Industrielles, de 
Dans sa réponse, M. Howe %° polices de Groupe, et d'autres polices, 


visites d'infirinières furent faites, l'an 
des déten- 


! 
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C'est à bon droit que trs 
autorilés religieuses el civi- 
les s'alarment du nombre 
croissant des délinquants ju- 
véniles, accru de 54° depuis 
la querre; el notre slupéfac- 
lion angimente en apprenmani 
que la plupart sont des jeu- 
nes de huif à douze ans. âge 
où Les enfants ont le plus 
grand besoin de soins el de 
surveillance 

Mine Hobalon «à dil récem- 
ment à la législature de la 
Colombie Brilanniqueé, que 
l'absence de la mére au foyer 
fait la cause du problème 
de délinquence juvénile, le 
plus critique de toute l'his- 
toire, affirme-t-elle, rl que 
la situation devenait de plis 
en plus aigué, à mesurer que 
s'accroit te nombre des mé- 
res qui échangent le tablier 
pour les salopettes. Toutes 
les méres de famille qui ont 
des enfants au-dessous de 
seize ans, continuet-rlle, de- 
vraient rester à la maison 
pour élever leurs enfants. 

Voilà tout simplement une 
vérité de La Palice. On serail 
porté à croire qûe l'instinct 
maternel, l'amour inné au 
coeur des mercs, les porte- 
raient à accomplir ce devoir, 
sans qu'il soil nécessaire de 
le leur rappeler ou de les y 
contraindre 

Ceux qui s'occupent spé- 
cialement du bien-être social, 
tant au Canada qu'aux Etats- 
Unis, tiennent en grande 
partie Les parents responsa- 
bles de l'inconduile des jeu- 
nes é 
A New-York, dans l'espoir 
résoudre 


d'aider à ce pro- 
bléme, on vient d'annoncer 
l'ouverture de classes spé- 


ciales pour les parents dont 
des enfants se sont rendus 
coupables de délits, où qui 
ont eu à comparaître devant 
Les cours juvéniles. En éclai- 


rant les parents sur leurs! 
obligations, en les mettant 


en face de leurs responsabi- 
lilés, en leur enseignant l'art 
d'élever leurs enfants, peut- 
étre qu'on pourra ainsi at- 
leindre la racine du mal et 
réussir à l'enrayer. 


L'autre jour, à Régina, un|de la jeunesse féminine d'Ac-| 


romoleur d'oeuvres socia- 
PA disait au sujet des déplo- 
rables conditions actuelles 
que, méme aprés la querre, 


il faudra du temps et le strict” 


$ 


La délinquence juvénile | 


contrôle des parents pour 
remédier aux maux de la 
jeunesse, et que d'essayer de 
réparer les dommages cau- 
sés par l'inconduite des en- 
fants, ne sera pas la seule 
tâche qui incombera aux pa- 
rents cl aux agences sociales, 
car un bon nombre de jeu- 
nes, employés dans les in- 
duastries de guerre, se trou- 
veront sans emploi, el les 
soldats de relour réclame- 
ront les occupalions que la 
querre leur aura fait quit- 
ter: églises, parenis, écoles, 
oeuvres svciales, devront co- 
opérer afin déviter que 
ceux-là aussi augmentent le 
nombre des délinquants. 

Les slalisticiens qui furé-! 
tnt partoul, pénétrent lous 
les secrets pour pouvoir les 
dévoiler el nous renseigner, 
ils nous apprennent qu'il y a 
actuellement environ 1,600. 
000 femmes au Canada, qui 
ont des occupalions en de- 
hors du foyer. Sur ce nom- 
bre, plusieurs travaillent par 
nécessilé, par obligation, par 
devoir, et accomplissent leur 
täche avec une énergie el une 
compétence dignes de louan- 
q elles méritent notre 
admiration. Cependant, com- 
bien d'autres n'atiraient ja- 
mais dû délaisser ni leurs 
nfants, ni la vie familiale. 
Combien sont  mobilisées 
dans l'armée où l'industrie 
ou ailleurs, parce qu'elles 
trouvent le secteur de la fa- 
mille trop étroit pour leurs 
‘folles ambitions, trop étroil 
pour salisfaire ler amour 
des toilettes el des jouissan- 
ces, 

Les psychiatristes notent 
l'augmentation des maladies 
mentales, el on peut présu- 
mer que le chiffre s'accroitra 
tant que le monde continuera 
à être désaxé; bien des fem- 
-mes he pourront pas soutenir 
la lension nerveuse que la 
vie anormale leur occasion- 
ne. 

Mais, en écoutant à l'Heu- 
re Dominicale, l'autre soir, 
le beau programme de pré- 
paralion au mariage tracé 
par un Père Oblat, directeur 


es el 


\{ion Catholique, nous avons 


|senti au coeur une exaltante | 


| vague d'espoir et de confian- 
| ce pour les foyers de l'avenir. 
Josette RAYMOND. 


Q.—11 semble qu'actuellement une femme ne puisse être 
à la page si elle n'appartient pas à toutes les sociétés de 
bienfaisance de sa paroisse, Ainsi on me fait des reproches 


parce que jusqu'à maintenant 
quelques compagnes chez une 
dre et tricoter en faveur de 


j'ai refusé de me rendre avec 
dame de la paroisse pour cou- 
la Croix-Rouge, On voudrait 


aussi que je m'enrôle dans une autre société purement pro- 

fane et dans un club de bridge, J'ai trois jeunes enfants 

À la maison et je prétends que je n'ai pas le temps de faire 

partie de ces organisations. Ai-je raison?—MES ENFANTS 

D'ABORD, 

R.—Dans les circonstances, non seulement vous n'êtes pas obli- 
gée, mais bien plus, vous ne devez pas faire partie d'aucune so- 
ciéêté, si cela vous empêche d'accomplir votre première mission qui 
est de RESTER à la maison et de prendre soin des enfants que la 
Providence vous confie et que vous semblez accepter de si bon 
coeur. Je partage parfaitement votre opinion: une mère de famille 
qui veut donner à ses enfants l'attention à laquelle ils ont droit, 
n'a nullement le temps de s'occuper d'aller chez la voisine trois ou 
quatre fois par semaine pour y accomplir des oeuvres de charité. 
Son premier devoir de charité doit s'exercer à l'égard de son époux 
et de ses enfants 

Malheureusement, dans ce do-* 


Frances Cramer, cantatrice ca- 
nadienne de renom, prend part 
au programme radiodiffusé cha- 
que après-midi à 3 h. 30 du lundi 
vendredi inclusivement Le 


au 
directeur de l'émission est un 
Caradien, Jack Allison, qui a dé- 


ja fait partie du groupe de Rudy 
Vallee | 


Four bien réussir 
vos tricots 


Ce qu'il faut faire 


Avant d'entreprendre un tra- 
vail, il est bon de faire un échan- 
tilion du point employé. On déter- 

mine ainsi le nombre de mailles | 

à monter et les rangs à faire pour | 
avoir les bonnes grandeurs. 

Pour avoir une lisière nette, 
commencer et finir chaque rang 
par une maille à l'endroit. | 
| Faire les côtes avec des aiguil- 
les plus fines que celles qui ser-| 
vent à tricoter le reste du vête- 
ment 

Travailler sur la pointe des ai- 


guilles pour obtenir des mailles 
plus régulières. 
Pour augmenter d'une maille, 


au milieu d'un rang, tricotez deux | 
fois la même maille. 


Pour remplacer les côtes 


| Le bas d'un chandail ou d'une | 
manche se fait généralement en 
côtes. 

Si l’on préfère commencer tout 
de suite le point choisi, ce qui est 
plus nouveau, faire une hauteur 
de 1% pouce environ avec des ai- 
| guilles plus fines que celles choi- 
sies pour le reste du travail. 

Ce qu'il ne faut pas faire 

Ne cassez jamais la laine, cou- 
pez-la avec des ciseaux. 

Ne nouez jamais un brin de} 
laine au milieu d'un rang. 


Les noeuds doivent être faits 
| au commencement ou à ia fin des 
| rangs. 

Ne suspendez Eas vos vête- 


| ments de laine pour les faire sé-| 
|cher; la laine se détendrait. 

Ne frottez jamais le savon sur 
| le lainage; faites une eau savon- 
| neuse. | 
| En commençant une balle de 
| laine 
| Prenez toujours le bout qui se 
|trouve à l'intérieur. La balle ne 
se déforme pas en cours de tra-| 
ÿvail et la laine se dévide sans| 
s'emmêéler. 

Pour supprimer les noeuds 

Pour raccorder deux brins de! 
| laine, enfiler le nouveau brin dans | 
l'autre, à l'aide d’une grosse ai-| 
| grille sur une longueur de deux! 
| ou trois pouces. 


De plus, bien souvent ces réu- 
nions organisées dans un but de 
charité, sont tissées de ‘manque- 
ments à la charité”. On y mange| 
le prochain, on déchire à belles 
dent: Madame une Telle et Mlle 
|X., par des médisances quand ce 
n'est pas par des calomnies.. 

Une femme doit se glorifier | 
d’abord de bien éduquer ses en- 
fants, de témoigner de l'attention 


| de notre choix vers “l'oasis”, le | 


LIBERTE ET 


L 
LE PATRIOTE 


Pour Vous, Mesdames 


L'immortel souvenir 
A LUI 


Jamais je n'oublicrai, crois-moi, celte heure erquise 
De tendresse infinie #1 de caime douceur. 

L'heure apaisante et belle où Le ciel d'or s'irrise 
Dans des reflets de pourpre, où le soleil se meurt. 


| Doucement, dans la gloire où 


le jour agonise, 


Renaissait le poème ardent de notre amour. 
Comme j'aurais voulu que pour nous s'éternise 
Cet instant merveilleux; et qu'il durät toujours. 


De rels enivrements lorsque le coeur se grise, 


On tremble que soudain revienne le malheur: 
Nolre àme est trop fragile, hélas! 


elle se brise 


Quelquefois sous le choc si léger du bonheur. 


Mais si la vie avait pour nous 


IL'en est aux bonheurs comme aux beaux jours d'été! 


des heures grises. 


Mon cher amour, je veux qu'alors Lu me redises 
Les tendres mots d'hier, les mots d'éternité! 


Ainsi nous revivrons tous deux notre heure erquise… 


Marie MICHON. 


jersey de laine pour assortir. 


Le thème Afrique du Nord se présente sur presque toutes les 
collections de chapeaux. En voici un ravissant modèle, Il est fait de 
feutre bleu poudre et a une calotte à remplis et une écharpe de 


Les bienfaits de l’amitié 


Maintes fois dans nos heures! 
de solitude, nous avons désiré ar- | 
demment avoir une amie, un être | 
avec lequel nous aurions voulu | 
sympathiser, à qui nous aurions | 
raconté nos peines et nos ennuis. | 
Combien de longs moments n'a- 
vons-nous pas passés, esseulées, 
à revivre les heures anciennes, les 
heureuses journées de notre jeu- 
nesse, où, avides de lumières et | 
de soleil, nous allions avec l’amie | 
“coin préféré de nos confiden- | 
ces”, A l'abri de tout regard cu- | 
rieux, de toute oreille indiscrète, | 
nous étions heureuses de racon- | 
ter à l'âme-soeur, les petites joies | 
et aussi les amertumes souvent 
amplifiées de notre vie monoto- 
né. Suivant le conseil de notre | 
amie nous revenions adoucies ou 
belliqueuses... 


L'influence qu'exerce l'amitié | 


| prévoyante sur une âme jeune | 


nous aiment, non pas tant pour 
nos vertus que pour l'aide qu'ils 
sont heureux de nous donner. 
Plus un être est faible, plus il a 
besoin de soutien. Loin de nous 
chagriner et parfois de trouver 
importune l'amitié vigilante, sa- 
chons y trouver des preuves de 
notre faiblesse et un ardent dé- 
sir d'être à notre tour des êtres 
de bonté et d'encouragement. 
Que notre action soit bienfaisan- 
te et notre aide, une force et un 
secours. 


Pour la cuisinière 


— Ne pelez pas vos pommes! 
de terre; faites-les bouillir dans| 


leur peau, en robe des champs 
(on dit robe de chambre), puis 
pelez ensuite. Vous aurez un gain 
de 12%. 

— Ne pelez pas vos carottes, 


est donc considérable, et mainte- | grattez-les, vous aurez un gain de 


nant que nous avons vieilli, que | 
notre caractère s'est formé, que 


10%, 
— Lorsque vous accommodez 


notre coeur s'est assagi et que nos | des salsifis, pourquoi jetez-vous 


désirs se sont stabilisés, nous re-|la partie supérieure? C'est une| 


Bidu Sayao, brésilienne, a con- 
nu de tels succès dans les rôles 
qu'elle a remplis pour la Metro- 
| politan Opera dès 1937 qu'elle a 
|aidé considérablement à faire 
connaître les talents remarqua- 


bies de ses compatriotes ‘ 
| 


L'alimentation 
| des malades 


L'alimentation des malades est 
|essentiellement dirigée par 
médecin. Le régime est spécial 
| et varie beaucoup suivant le gen- 
| re de maladie et l’état du malade. 
| L'infirmière familiale doit sui- 
vre exactement les prescriptions 
du docteur dans tous leurs dé- 
tails: un écart dans le régime in- 
diqué peut avoir des conséquen- 
ces graves. 


Repas préparés avec goût 


Ecoutons donc le docteur avec 
une attention scrupuleuse, Quant 
aux repas ordonnés, qu'ils soient 

| préparés avec une extrême pro- 
preté. Les malades ont, en géné- 
ral, peu d'appétit; il faut que leur 
déjeuner soit agréable à l'oeil, à 
l'odorat aussi bien qu'au goût. 
Evitez les trop grosses portions, 
les gouttes de soupe ou de sauce 
sur le bord des assiettes, les oeufs 
avec des coquilles sales. Les pota- 
ges au maigre, aux purées de lé- 
gumes, aux herbes, seront passés 
à la fine passoire, 


Denrée de qualité 


N'employez que des denrées de 
grande fraicheur et de bonne 
qualité, par exemple uniquement 
du beurre frais, le beurre rance et 
les autres graisses sont indiges- 
tes. Pas de lait acide, ni de crème 
{ aigre, pas d'oeufs dont on ignore 
la provenance: les oeufs frais, 
cuits à la coque, brouillés, pochés 
ou incorporés à d'autres mets, 
sont salutaires et fortifiants; les 
oeufs trop “vieux” dégcûtent au 
| contraire les malades et peuvent 


| aggraver leur état. 
| Les viandes seront cuites rapi- 
dement, soit sur le gril, soit dans 
la poéle: et on peut en relever le 
goût avec un peu de beurre frais 
et de jus de citron. 

Les fruits, soit frais, soit con- 
| servés, sont une bonne ressource. 
Le malade, en général, peut tou- 
jours en manger, qu'il ait de la 
flèvre ou non. Et à part des fruits 


le | 


HORILONTALEMENT é—Mesure itinéraire chinatse + 
1-Qui sert d'occasion Tranche de pain qu'on fair rôtir 
2—Balancer pour endormir — Fille devant le feu -—- Métal précieux 
F VE kr t—Conifères — Faire une incision 

antour de 
— i — Sol it rei- " . 
Petites les _ ennités re CEA nopodiées d'Europe -— Peur 
âieuses ou le Allan et IA À l'aventure 
4—Extrérr supér re du orpa | Exprima sa pensée par la pas 
de l'homme — De premier ordre, | role 
d te. | 10—FRoyat … Ensembles des troupes 
—Unir — Saison. régulières d'un Etat 
11—FPassasse À l'eau tiède du lingé 
. s 
Solution du problème sale 
» éde VERTICALEMENT 
prec nt 180 e anniversaire — Dégagé 
1 ixation 
_— | ta de locomotion coms 
p pues reliées par 


varnue sur la té 
' és — Composition 
e diamant 

ui joue dans un théâtre 


qui 


Mariages 
les aocome 


+ Paysages considérés 
qualités pittoresques 
— Srmbole chimique de l'argent, 
rapper — Petite prairie 
S—Marécha] de 1 né à Muret 
— Coupu le premier morceau 
emarquée Manlères d'aller, 
ui ont rapport aux élections. 
11—Garnir de lest un bâtiment — 
Compartiment d'un meuble, etc, 


1 


ance, 


Un peu de psychologie féminine . .. 


1! 

| Pour tout avoir, ne comman-! Si je voulais des gros mots à 
| dez pas, mais faites semblant de | i'adresse de toutes les femmes de 
demander. Usez fréquemment de | l'univers, je n'aurais qu'à luf dire: 
diplomatie de langage, habileté | “Est-ce vrai, mon mari, que tu 
bien féminine... | aimes d'autres femmes plus que 

Deux voisines échangeaient un | moi?” 

jour leurs sentiments vis-à-vis La recette vaut certainement 
leurs conjoints. “Tu es heureuse, d'être méditée. 

disait l'une, d’avoir un mari aussi 
| généreux. Tu as des chapeaux et | 
| des robes pour les quatre saisons. | 
Chez moi, c'est le carême toute | 


POUR LE REPASSAGE 
Se repassent à l'envers: den- 


l’année, Si je veux une toilette, | telles, broderies, toutes les parties 
| doublées, telles que ceintures, 
poignets, cols, ourlets. 

Se repassent à l'endroit: toutes 
les parties unies, celles qui ont 
des plis. Les piqués se repassent à 
l'envers. 


mon mari est sans cesse à me ré- 
péter que ça coûte trop cher. | 

— Tu ne sais pas t'y prendre, 
répondait l’autre, Moi, je ne dis 
jamais: je veux, mais veux-tu? 
Si je me présentais à mon mari 
en réclamant un chapeau, il me 
répondrait comme le tien; mais 
quand je lui dis: “Est-ce vrai que | 
tu veux m'acheter un chapeau?" | 
— “Oui, oui, c'est vrai: je ne t'en | 
ai rien dit, je voulais te faire une | 
surprise; mais je veux que ce | 
soit un chapeau très convenable; | 
non pas un chapeau-assiette, ou 
| queue-de-poêlon, ou un sous- 
Imarin dont on ne voit que le 
tuyau; s’il te faut sur la tête, pour 
être à la mode, un navire de 
guerre ou un transatlantique, 
vas-v, je paierai.” Il n'y à jamais 
pensé, mais il est convaintu que 
ça vient de lui. 


F 31 mars 
Béatrice Catellier, St-Malo. 
Irène Vermette, St-J.-Baptiste, 
René Boily, La Broquerie. 
Gérard Devigne, St-Boniface, 
Paul Jubinville, Letellier, 
Marcel Poiron, St-Labre, 


À “ni | ler avril 
| — Même procédé pour une ro-| Cécile Inglebeen, Ste-Rose, 
|be. “Est-ce vrai, mon mari, que| Marguerite Beaudry, South 


tu veux m'acheter une robe pour | Junction. 


| de faire un message, de lire quel- 


| d'obliger et de faire plaisir 


ceux qui 


maine comme dans beaucoup : 
se x à 
d'aûtres, on a voul suivré la rs hs oh su unes ist à son époux et de tenir son foyer | 
ulu suivre laljiire “metts harr: avant 
mode protestante. Plusieurs fem- | les b Dee FPT er | Wii en crée | 
mes attachent beauc+ Ù T4 Sep leg to M Si elle dispose de quelque loi-| 
Te eaucoup d'impor On s’effraie de la recrudescence is e de ag es x 
tançe à ce que leur nom paraisse | j minalité le Or de!" libre à elle de choisir la sphe- 
> criminali uvénile. ‘ e j © * £ 
dans tel ou tel journal parce Ne au te. JUVERNS T, re dans laquelle s'exercera sa 
2448 l'aveu de toutes les personnes sé- 4 
qu'elles ont pris part à un thé : cnarite 
avr êe rétusiés Elles de rieuses qui ont fait une étude Le motto “Mes enfants d’abord” 
: + E approfondi % problème, 1: i 
vraient plutôt témoigner à leur ai é re de: à oblème, la! jesrait servir de ligne de condui- 
première des causes de l'augmen- 
les délicatesses qu'il est |! pe vom or rte te à toute mère vraiment digne 
‘ : Itation du nombre des jeunes dé- 
oit de recevoir d'elles, et à , de ce nom. 
pd + 1 re iquants, est sans contredit, l’ab- 
rfants la surveillance dont sence des mères de leur fover ° 
s beso j Q CRE AT LATEST en EE Q.—Pourriez-vous me dire 
ue les jemmes ii n'ONL as 1 
Que les mères qui s'absentent TRE , Gr M de quelles nuances devraient 
7. ii s ansentent de jeunes enfants, ou qui n'ont être les accessoires qui ac 
ouvent de leur f ! ir as-lph nf: la ma é ) S » e 
+ L à eur YET ROUr as-}plus d'enfants à la maison accep- compagnent le costume de la 
Sis I ces reunion > SOCICIES | ten n e A 
L ++ à des reunions de sociétés | tent de faire partie des sociétés teinte 1e l'échantillon que je 
profanes et qui negige t ieurs)de bienfaisance, c'est très bien vous envoie J'AIME MON 
sata ne 5 ù Lorsqu'il n'y a pas d'empêche- PAYS : Dia 
mn. VIOR Qu ments, on doit consacrer 1 R. a" \ conseillerais de 
complir, La t : e vous conseillerai 
ile de son lemps aux oeuvrI 1 
cher un jour Phoque rod porter le chapeau, les gants et 
: ) charité. Mais même dans ces cir-|1, . : . \ bruns ou blanes 
nelle de ces mères Er « le sac à main bruns ou blancs. 
Dnthibué r L constances, il faudrait user de . 
contirique à donner à £ : 

a! modération. Une femme pas- ! i i 
l'Etat des membres qui seront | se son “1 mr: . pr + Pe Q. — Voudriez-vous avoir 
pour eux un fardea Fe tPreS-RuGI à tricoter POUT |  pobligeance de me donner la 

T u un ar au mn iw 1 
| la Croix-Rouge, à visiter les pau- : : 
os de a + age gpl us traduction française des noms | 
4 AAUIEU Le certal >s | 4€5s mai 5, À Assis 0 à , ÿ 
nous rappelle un article th ù -ÿ SISET 4! suivants: Lorry, etc.—HENRI. 
rappeue un articie : tne, elc, et qui néglige de R_Laorr L ir 
" de —— 10 Y — orraine. 
avons Iu a queiques mois, et | retourner à temps chez elle pour R: _R na 
onto D 0 D k 4 , ay—Raymond. 
qui encourageait la limitati des | préparer le souper à son époux Ge Gérard 
naissances. Pour s'excuser de ne! manque à son devoir pr ville a . traduction 
. Re ville as raduction 
plus se conformer à la loi de Dieu Ayons le courage d'avouer que Edit} mn tr 
en ce qui concerne le nombre souvent ces sociétés ne sont gr à sn de 
d'enfants qu'une mère doit éle-! qu’une occasion pour les femmes 
ver, l'aut | le prétex- | d'exhiber leurs toilettes ou encore 
[F1 | ner [Te , , : : Ld 
te que de nos à y avait | de faire valoir leurs talents, leurs | 
trop de bien à accomplir dans les | capacités, etc. Ainsi naissent fré- | (4 


ur qu'une | 


oeuvres humanitaires pc 


femme songe à consacrer tout 
son temps à ELEVER DES EN-! 
FANTS (to rear childrer C'est | 


des chi-| 
rancoeurs, qui font que 
de la ve 


pius se voir. 


quemment des jalousies, 
canes des 
4 


grandes 
demain ne peuvent 


amies 


connaissons toute l'emprise que 
l'amitié a eue sur notre vie. | 
Les jours ont passé, nous ap- 
portant leurs deuils et leurs joies, 
et l'amitié tendre et fidèle est 
toujours là, veillant sur nous, 
nous offrant au moment oppor- 
tun l’aide matérielle, le réconfort 
moral dont nous avons besoin. 
Puissions-nous être, pour ceux| 
que le destin met sur notre route. | 
le soutien que nous sommes heu- | 
reuses de trouver lorsque l'épreu- | 
ve vient à nous. Il en coûte peu! 


ques pages d'un livre aimé à un 
malade, de s'offrir à faire la cor-| 
respondance peu volumineuse 
d'un vieillard ou d'un infirme, de | 
sourire ou de dire un mot de bon- | 
té. et pourtant, comme ces pe- 
tits riens feraient plaisir parfois! | 
Et comme nous serions peu chré- 
tiennes de refuser l'occasion qui 
s'offre à nous presque quotidien- 
nement de faire un peu de bien, | 


Sachons être l'amie de tous| 
ont besoin de nous: |! 
qu'ils trouvent dans notre amitié | 
le réconfort que nous sommes| 
heureuses de rencontrer chez 
ceux qui nous sont dévoués et qui | 


[3 


excellente salade: mangez-la. 

— Les bettes sont des légumes 
dont on n'utilise que la partie 
dorsale, dure et blanche. Pour- 
quoi? Les feuilles proprement di- 
tes ‘le vert”, ne cèdent en rien en 
saveur et en qualités nutritives 
aux meilleurs épinards, 

— Savez-vous qu'il y a un 
moyen de remédier à un mets 
brülé? Placez immédiatement la 


| casserole sur la pierre à évier et, 


après avoir mis le couvercle, fai- 
tes couler un filet d'eau pendant 
une dizaine de minutes, ensuite 
changez de casserole, Vous pou- 
vez servir sans crainte de goût 
de brülé. 


“Little Joe“ pèse 


maintenant 29 onces 


PLATTSBURGH, N.-Y.—‘Little 


Joe' Adams continue de se déve-| 


lopper dans un incubateur. À sa 


| deuxieme semaine d'existence, il 


a porté son poids à 29 onces, soit 
onces de plus que la semaine 
précédente. 

“Little Joe”, dont on dit “qu'il 
va très bien”, pesait, cependant, 
36 onces à sa na 


il perdit dix onces. 


| soit vis-à-vis des malades, soit | 


1 
| 
| 
| 
1 
l 


sauce, mais du- | blanchirez facilement en le trem-| 
rant sa première semaine de vie, | pant deux ou trois jours dans de | 


Le professeur NIMBUS 


par trop acides comme les prunes! à 
rouges et les groseilles, tous lesi Sire faire une promenade ou #2 
autres, surtout cuits, sont à re. | Pêlerinage,—ça réussit toujours. 


commander. 


Le soin des malades | 


VOS COUPONS | 
Tel est, rapidement esquissé, | DE RATIONNEMENT 
l'ensemble des mesures à prendre | 


pour l'alimentation des ma-|} CAFE OU THE (jaune) 


lades en général. L'affection, le | conne Le À . pute à | 
bon sens des mamans et des in-| 10 mars Liouns UE 
firmières les adapteront à chaque | chéance, Chaque coupon 
cas particulier, Ce sont elles qui donne droit à 12 liv. de café 
créeront aussi autour du malade OU à 2 onces de thé. 

une atmosphère de confiance et | 

de sympathie, elles qui feront 
couler douces et rapides les heu-| 
res qui mènent à la santé. Mais| 
elles comprendraient imparfaite-' 
ment leur rôle si elles ne savaient 
tempérer leur douceur d'autorité, 


SUCRE 
Coupons 23 à 
Coupon 29 valide le 30 mars. 
Aucune date d'échéance. 
Chaque coupon donne droit 


(rose) | 
à 1 liv, de sucre. | 
| 
| 
| 
| 
| 


28, valides. 


vas dr s BEURRE (violet) 
vis-à-vis des personnes qui en ap- 
prochent. Le but proposé, c'est la | 
guérison: tout ce qui en éloigne, | 
ne serait-ce que momentané- 
ment, doit être écarté sans pitié 
et sans faiblesse. 
L. JOYEUX. 


Coupons 50 à 54 inclusive- 
ment, valides. Coupon 55 va- 
Date d'é- 
chéance: le 31 mars pour les 


lide le 30 mars 
coupons 50 à 53 inclusive- 
ment. Chaque coupon donne 
droit à 2 liv. de beurre. 


CONFITURES, MIEL, SIROP, 
etc. (“D” orange) 
Coupons D1 à D16, valides. 
Aucune date d'échéance. 


Si l'ivoire est jauni vous le 


| cin. 


| lier, 


| ma fête?” — “Tu perces tous mes| Lucie Nadeau, St-Norbert. 

| secrets. Oui, oui, c'est vrai: et é Djoneuue Tremblay, St-Louis, 

| pas une robe de rien, une indien-|S48k. . 

|ne flasque, mais une robe qui se geo. Pile, LT abeg À: r 

| tient; quelque chose qui a l'air de Sask Y, ce 
quelque chose: tu m’entends?” Louise  Caplette St-Victor. 

— Même tactique quand jr dé- | Sask. sé , * 
2 avril 


Irène Pilloud, Haywood. 

Agathe Morin, Laflèche, Sask, 
3 avril 

Anna Nault, Thibaultville. 

Norbert Landreville, St-Lupi- 


Anne-Marie Dansereau, Letel- 


| lier. 


Henriette Mondor, Ste-Anne. 
4 avril 

Charles Bérard, St-Joseph, 

Etienne Brais, St-Joseph. 

Marguerite Dansereau, Letel- 


Lorraine Cormier, La Salle, 
Elie Bédard, La Broquerie. 
Yvonne Dufault, St-Adolphe, 
Irma Boivin, Ste-Anne, 
Norma Boivin, Ste-Anne. 
Emile Beaudry, S, Junction, 

5 avril 
Claude Marcoux, Lorette, 
Térence Vincent, St-Georges, 
Ulric Desrochers, Mariapolis, 
Henri Dodds, St-Lupicin. 
Thérèse Bonot, Vassar. 
Angèle Audette, Lorette, 
Ernest Bouvier, Ste-Claire 
Marguerite Mulaire, St-Pierre, 
Emile Lebrouillier, Mattes, 


Sask. 


6 avril 
Aline Graveline, Letellier, 
Omer Massinon, Aubigny. 
Adrien Vincent, St-Georges, 
Louis Vandal, Ste-Anne. 
Lucille Bisson, Dunrea 


Lucien Lavallée, St-J.-Baptiste 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


PAGE DIX 


Jeunesse Catholique 


(Directeur: M. l'abbé A Couture) 


Un droit... un devoir... 


Maigre 


Mrs 


crnert an 


er et 2 r beau D mD L « L 
Lucien s : DA 4 ” T 


ans 


souvent 


me deront 


l'éternité et 


«enr 


Imaginez 


dése 


pour le moi 
un ! 
poirs à pauvre 1! 


lorsque enfermé dan à chan 


rels rôdant autour de lui et prêt après le petit or 
à l'emporter au bout de leurs et le r même 
ère communiot 


grandes fourche 
Quelques années se passérent | 
ainsi et le pauvre petit, tout à 


s'en l'autre côté, appren- 
dre “toute la vérité”, 


| TAINE. 


e 


c'e) La rude montée 


Que de prtits Luciens vivent 
etrez 


encore en 1944. pauvres 
qu'un ! ” 
parce que i Mes chers Croisés 
trop souvent à la tacne, qui pour 
ant est eur tâche cel Dans la plupart de vos sec- 
de leurs enfants sur r s avez dela en main le 
. êmes qui se posent dans, Petit livret eécri& spécialement 
e de 22 les adolescents. A pour par Georges-Arthur 
es parents pouvale ire ce! D'Aoust, prêtre. Ce livret intitu- 
* passe pa « dans l'âme de! lé: “La rude Montée” esi vrai 
. entanta a à 4 résor. Je sais que tous vous serez 
fr d aveux qui se desireux de “Ragner vos épaulet- 
pé uand le pau et que, quoiqu'il puisse vous 
vont n'h À r - 
: quiet né s vous n hesiterez pas à 
tre ce qui jen! entreprendre cette ascension 
et mal: combien ils veau genre. Ne vous pressez 
of e néf 
n'hé plus à faire l'édu-, PAS, Ca ceci serait néfaste 
Voyez: on vous accorde plus d'u- 


cation du sentiment et de la pu- 
ne semaine approfondir 


pour 


LA LIBERLE ET LE PA 


reté, de ceux que Dieu leur a,” 
confiés, pour les “élevés trois ou quatre questions. Si vous 
£ Fraternellement es cette Montée avec le sé-! 
GERMAINE qui convient, Je Vous ga 
FRAIS SAR is que votre Croisade va, 


une plus grande place 
vie. Vous nerez 
davantage car ce qui coûte quel- 


prendre 


l'a 


SERVICE DIOCESAIN DE 
CHANTS JECISTES 


dans votre 


que chose est toujours cher à no- 


toet auelaques ch ul t Ans 
Voici quelques chants qui Ont}, coeur. Pas vrai. les amis? 
dé été suggérés aux sections: 
rs w s do Laissez-moi, avant de termil- 
Nous allons fiers et contents sé À 
ner, vous souhaiter à tou 


Prends ma jeunesse. 
La bénédiction paternelle 
Pour mois-ci 

voudront bien apprendre “Priere 


nom de votre Comité Diocé 
de Joyeuses et Saintes Pâques. 
sections 


ce les 


Votre petite soeur en la Croisa- 
| de. 


du Soir” dafis “Chantons” à la re 
ve A à LUCILLE 
I 20. C'est la section de Ste- 

ne des Chênes qui nous a fait “HAREES 


te suggestion. En avril, les sec-| PLUS DE DEUX MILLE 
ons voudront bien apprendre, INDIENS FONT PARTIE 
TE C. Ecole du Sourire” page 8, DFE NOTRE ARMEE 
dans le même chansonnier . OTTAWA--La division des re- 
pe Et ations indiennes du ministère des 
L'hon ne peut rester sans Ressources déclare, dans un rap- 
agir, Sa est une aspiration et} port dépose aux Communes, e 
n mouvemer ntinuels: ne pas a actuellement 2,383 Indiens 
agir, pour lui, c'est mourir.—H les rangs de l'armée cana- 


DEUX TÂCHES 


ARMÉE d'autrefois était étrangère à la nation, c'était une sorte de 
rempart mobile édifié aux frais de l'État. L'armée d'aujourd'hui, c'est 

le peuple même, c'est l'expression de sa colère, de sa détermination, de 
son courage. Voilà pourquoi nous devons soutenir nos combattants sur 


tous les champs de bataille. 


1 
ell 


Qu 


Ils font la £uerre. 
ils l'accomplissent sans défaillances. 


e est la nôtre? C'est d'abréger la guerre. Sans nous, qui leur four- 


C'est leur tâche, et 


nissons des armes, combien de temps encore le conflit pourrait-il durer? 
Ne nous faisons pas illusion: nos succès depuis les batailles d'Egypte et 
d'Italie n’indiquent point que nous ayons gagné la guerre, mais seulement 
que nous combattons enfin avec des armes égales à celles de l'ennemi. 
C'est en continuant d'outiller nos armées que nous finirons par réduire 


l'Axe à l'impuissance. 


Notre rôle, à nous civils, est donc clair: mettre toutes nos économies, tout 
notre labeur, au service de la patrie, placer notre épargne dans les 
Obligations de la Victoire. Les Obligations de la Victoire portent la 
signature d'un pays qui a toujours payé ses dettes à l'échéance; elles 
rapportent plus que l'argent en banque; elles sont pour le détenteur une 
assurance de sécurité future. Achetons des Obligations de la Victoire, 
tant que nous pourrons, et abrégeons la guerre! 


| phe Pierre Gautron avait été 


TRIOTE 


Le Coin du Collège 
de Saint-Boniface | 


Notes de la semaine 


DU 17 AU 23 MARS 


Chronique dédiée au major Louis Deniset, actif 
du Coin du Collège (1931-1939) 


collaborateur 


Winnipeg, Man., 31 mars 1149 


DES MILLIERS 
DE PETITS AFRICAINS 


demandent ardemment 
LE SAINT BAPTEME! 


Votre offrande de cinq dollars subviendra 


aux frais d'entreti a d'un négrillon à la mis- 
sion, durant le temps de sa préparation au 
baptème et vous conférera le privilège de 
choisir le nom de l'enfant. 
offrande charitable à la 


Envoyez votre 


titre 


Proces 


Ovez! Ovez! Oyez! Et nous a- 


vons oui. Samedi soir, la C 

minelle du Collège à 

-devant Honneu 
J. Lagassé et R. De 

15 la conduite du gref 

Beaud s'est I dee 
'ereific « Pt Ç 

À ‘ nt f 


ant de 
grande él 


aise aans 


plus à la 
dans la défense. Les Phi 
perdent. Leur cause était 
vaise, semi t-il } 

quart d'heure € c Ï 
ine partie (a que : 
leurs on est toujours à 1n } 
ignorer les lois du je les ét 
diants en M user d'ir 
trument indus es an de la 
Logique!), tout cela est bic 
peccamineux, £ 

Mais notre société le 
est bien ordonnée. Après 


tice on vit la charité. Le 
damné à acheter, la Coupéra- 
tive du Collège, un bâton régulier 
pour remplacer la planche incri- 
minée au procès. Mais, apparem- 
ment, son effort de guerre ne lui 
permettait guere cet eff de 
bourse. Sitôt, un thermomètre 
géant est apposé sur une colonne 
de la salle. Vous auriez dit l’ou- 
verture du VIe emprunt de guer- 
re. En moins d'un tiers de jour- 
née, les trente-cinq degrés sont 
gravis, le trente-cinquième 
couronne la pile et le mercure 
de la charité fait éclater le ther- 
momètre. Ledit Gautron, toute- 
fois, ne profita pas dudit bâton 

ou, plus précisément, n’en put ti- 
rer de profit. Mais c'est une autre 
histoire. | 


a 


sou 


Elections 

L'année universitaire galope 
vers sa fin. Il faut trouver dans| 
les classes qui restent un nouveau 
Conseil des Jeux. C'est dire que, 
nous vivons actuellement une se- 
maine de campagne électorale. 
C'en est une, sans aucun doute, 
Cela est plus évident que pour] 
la Semaine du Silence (c'est beau- 
coup dire, mais c'est bien vrai- 
semblable!). Sur les murs, qui 
ne suffisent plus, les arts s'en don- 
nent: prose, vers, dessins, le tout 
dans un symbolisme sans obscu- 
rité. Dans les groupes, du choc 
des idées (et des sentiments) jail-| 
lissent des flammèches et, comme 
dans Homère, des mots ailés et 
zélés. 

Huit candidats, dont quatre 
(seulement) à la vice-présidence 
La Rhétorique (avec un grand 
R) prête son verbe. C'est un prêt 
sans intérêt (de sa part). À en 
croire les mauvaises 


l'ont 


maki 


(WO 1) 


te tout son poids dans la balance 


Malgré quoi, cependant, l'issue 
reste incertaine 
Au jeu! 

Le froid La fonte était 
une feinte les anges noc- 
turne I 
tort 
N pt fitor 
les rég ère le 
fis. Chez les Eli 

s £ is de / 

Belleghem, d 
1 vaincre 
A scules et 
latins bat- 


ntaxe, malgré la défen- 
g et en large, de Ray- 
ith et Denis Lembert. 


Et la Méthode réussit à mater 
les Versificateurs de l'éloqueni 
Bernard 

Et voilà les Cadets qui deux 


fois défont le C.O.T.C., grâce à la 
ré anti-char de Bockstael 
cadet contre le “Belgian Bullet”, 


stance 


| grade, 15 ans, Otterburne 


Sodalité 


82, rue St-A!l 


de St-Pierre Claver 


ban Toronto 5, Ont. 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat agricole d'Otterburne 


(suite | 


Le temps est venu de complé- 
ter tre série d'inscriptions 
1943-1944, 

Omer Morin, 
Char 


Be grade, 18 ans, 
les-Auguste Roy, 


19 ars, Otterburne 
1£ s, 4e grace, 13 ans | 
Paul Mongeo 7e 
, À s, Camperville; Ma 
el Mongeon, 8e £g 17 ans 
ille; Damie pras, 6e 
, L St-Claud Olivier 
do n, 5e gra le ans 


Jean-Baptiste: Augustin I 
7e grade, 15 ans, Lorette; | 
A Roy, 6e ade 

Heron Bay; Albert Bessette, 4e 
grade, 15 ans, Letellier; Roméo 
St-Amant, 8e grade, 15 St- 
Jean-Baptiste; Paul Courcelles, 7e 
Harold | 
Lacharité, 4e grade, 13 ans, St- 
Georges: Gilles Tougas, 5e grade, ! 
13 ans, Haywood; Hilaire Berthe- 
lette, 5e grade, 13 ans, Aubigny;| 
Walter Girardin, 7e grade, 16 ans, | 


rele gr 
La 


ans, 


| Montmartre, Sask,: Marcel Delor- | 


Champions 
Et comme les Pères ont battu 
les Cadets... | 
Et puis... 


hographe? Imitation? 


“Le 
est devenu, dit- 
En rit le 


dormeur” 


emo de 
cette 

Louis Carel réapparaît en Ver- 
sification 

Et le soleil en récréation. 

Et, aux Eléments, une constel- 
lation: ©. Fillion, P. Fouasse et 
P. Rocan. 


ine ‘rmeur 


moine fois 


Hommage 

La Liberté et le Patriote signa- 
lait, dans son dernier numéro, la| 
promotion de trois Anciens. Ce 
sont S. H. le juge Lucien Dubuc| 
en Alberta, M. Hector Allard à 
l'ambassade canadienne de Mexi- 
co, et le major Louis Deniset en 
Angleterre. A nos aînés, l'hom-| 
mage de notre admiration. | 


Condoléances 

Le Collège est une grande fa- 
mille. Nous savons rire et jouer 
ensemble. Nous savons aussi sym- 
pathiser, partager les douleurs 
pour ies alléger, si possible. Plu- 
sieurs d’entre nous, cette année, 
perdu un membre de leur 
famiile. Nous avons souffert avec 
eux. À Louis Vielfaure, pour la 
perte de son père, nos plus vives 
sympathies. 


Adieux à l'hiver 


Poèmes blancs 


| 
| 
| 
DE VERSIFICATEURS | 


IL NEIGE 


Mars! Là-haut, des brins del 
laine blanche descendent lente-| 
ment. Les beaux cristaux se mul-| 
tiplient et reblanchissent la cou-| 
che hivernale, 

Vers le soir, les maisons, com- 
me de vagues silhouettes, se ren- | 
frognent, sous leur capuchon é-| 
pais. La neige tremblote dans 
l'azur. Le vent les pousse sur les 
fenêtres closes. Les enfar 
joue collée sur la vitre, regardent| 
les blancs flocons, qui viennent | 
baiser leurs lèvres et repartent | 
à danser. Les vastes nuages gris| 
culbutent des avalanches de flo-| 


P 
ia 


cons sur la plaine. Puis le grand 
|vent arrive, Les cristaux tour- 
nent, se saoulent et tourl Mn ={ 


| nent. Le froid serre, la neige dur-| 


cit. 
La plaine immense est comme 


une mer aux vagues blanches. 
| Henri PERRON. | 
LA NEIGE 
La vue repose sur une napps 


| 
| 


blanche, qui déroule ses plis s 
eux, au-delà des champs 


jusqu 


la forêt emmaillotée d'h« 
diamantée., La plaine r mble 
à un désert, et sur les du bl 
ches, la jupe du vent soulève les 
| sables fins 
Les sabots d'un cheva e- 
lent le chemin. Le père F 
sifflote dans sa carriole et la ju 
ment trotte joyeuse. 
Robert TURENNE 
L 2 Li o 
La neige est reine de beautés 
féeriques. Elle épand partout sa 
blancheur. Elle poudre l'air d'une 
poussiere cristauine et valonne 
la plaine imm Fée dé! 
elle engivre . Perles 
diamants sc dans les & 


Que ferez-vous au VI£ Emprunt de la Victoire? 


ss ln 


LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 


La nature s'est vêtue de blan 
pour une fête charmante. La col- 
line souriante appelle les jeunes | 
on dos ar! a es SKIS € 
sent Joyeux et Si: E 

pelle aussi les petits enfants à 
l'âme pure 

l Yves JOUBERT. | 


| accourent 


Un naufrage 


Les mâts fièrement déployés, la 
proue fendant les vagues bleues, 
comme une charrue, le petit voi- 
lier “San Juan” filait sur les eaux 
pures et transparentes du Pacifi- 
que, Le temps était merveilleux 
Le soleil miroitait sur la surface 


liquide, qui scintillait comme 
une glace. De petits nuages, 
blancs comme la nuate, volti- 


geaient follement dans l'espace. 

Tout allait bien, semblait-il, Il 
s'agissait d'atteindre le port d'A-| 
trada, Auparavant, il fallait con- 
tourner le cap, qui abonde en ré- 
cifs. De plus, les tempêtes sont 
rapides et redoutables, en ces pa- 
rages. Le capitaine se sentait in- 
quiet, 

Bientôt l'air lourd et surchargé 
annonce l'orage. Le vent souffle 
Des nuages menaçants 
de l'horizon. L'oura- 
gan éclate, soudain, La rafale 
fouette la mer. Les vagues se gon- | 


plus fort 


flent et retombe soulevant le 
it navire, qui ballotte comme | 


e de noix. Le ciel som- 


bre obscurcit les flots sinistres. 
Sous les coups répétés de la va- 
gue, le bateau tremble de tous| 
ses membres. I1 menace de s'en- 


en drait courir 

frôle® le récif, mugissant sous la| a" NUE ÿ à j 
que d'horreu le bati-| ‘ dmettons que cette vie pour 
de "ss Le A ce moment it enfant, comme d'ailleurs pour 
ÿ vag x pe pe Fes le ppe | n'importe qui, impose de grands 
ier et récif de son manteau! sacrifices. C'est bien vrai qu'ils 
lu Ce fut tout. Epaves et |seront largement payes, même 
[h s disparurent dans les| °° cette vie, par toutes sortes de 
I sa Es récompenses. L'enfant ne voit 
cé spa: ie guére, en ce qu'il ressent, que le 
Germain LAVOIE, sacrifice d'aujourd'hui, A moins 


Versification 


PHILADELPHIE—En 


rsonnelles ont 
ne de $37,700,000 
e partagent les 
américait p 
I années précédentes: en 1940, 
$4 000.000,000: en 1941, $10,600,-| 


000,000; en 1942, $29,500,000,000, 


{les institutions que l’on nomme 


| trouver un moyen efficace, et l’on 


|Îla famille, 


| On 


me, 4e grade, 15 ans, Letellier. 


Ainsi donc, à moins que nous |: 


en ayons oublié quelques-uns, le 
des inscriptions est de 92 
Les 17 dont les noms apparaissent 
en dernier lieu, sur la liste d'au-| 
jourd'hui, nous ont quittés à dif-| 
férents moments et pour diverses | 

Il ne serait pas avanta-| 
geux de discuter en public les! 
circonstances à la faveur desquel- 
les on nous a amené ces enfants| 
et non plus généralement celles 
de leur retrait d'avec leurs com- 
pagnons. Cela ne servirait ni à 
éclairer les consciences, ni à for-| 
tifier l'autorité, ni à exciter des 
regrets fort légitimes, ni à ré- 
parer certaines injustices, D'ail-! 
leurs, il en est de la Maison St- 
Joseph comme un peu de toutes 


total 


raisons 


pensionnats. On y vient et, parce 
que l'enfant s'ennuie ou parce! 
que la mère s'ennuie ou parce 
que le père s'ennuie ou parce que 
tout le monde s'ernuie, on re- 
part. On avait bien décidé de 


avait cru que le meilleur pour 
préparer l'avenir de façon 
spéciale à l’un des membres de 
c'était de le confier 
à un pensionnat., Mais, dans la 
pratique, l'âme a été confrontée 
par des sacrifices réels et de la! 
part du pensionnaire et de la part 
de ceux qui répondent de lui de- 
vant Dieu et devant les hommes, 
Le pensionnaire, lui, avait éprou- 
vé au cours des années précéden- 
tes les contrariétés communes à 
celui qui sort de l'enfance pour 
commencer son adolescence, Il 
avait peut-être entendu parler du 
plaisir de vivre en communauté, 
avec de nombreux compagnons. 
Une fois installé à son bureau, 
d'étude, et en classe, et au dor- 
toir, et un peu partout, après 
avoir fait le tour de tout ce qui 
pouvait piquer sa curiosité, il s'est 
mis à rêver à chez lui. Le rêve 
commence: “La petite chambre| 
a pris de grandes proportions et 
s'est toute rosée, La maman se 
penche sur son enfant. Elle ran- 
ge ses couvertures, s'inquiète de| 
son rhume, mais, ce qu'il y a de 
plus grave, c'est que l'heure sonne | 
et qu'il faut se lever quand on a 
encore envie de dermir et qu'il 
faut se coucher quand on ne s’'en-| 
dort pas. Manger trois fois | 


par 
jour c’est tolérable, avec cela que | 
table est bonne et abondante 
mange avec avidité À ce 
point de vue rien de mieux que 
le pensionnat. Hélas! il faut prier 
plusieurs fois par jour, il faut 
la messe, On est exhorté 
la communion fréquente 
Il faut aller en 
l'étude, puis en 
encore à l'étude, Ça 
De plus, il y a les 
il y a les sur ants, il 
préfet. Le silence est de 
ne grande partie de la 
On ne court pas où l'on 


la 


äller à 
à faire 
et quotidienne, 


a 


e, puis 


n 


journée 


nt 


donc que ses parents ne vienr 
volonté, et suppléer 
ä manque de vision! 
sur l'av par l'autorité qui 
s'impose à une volonté qui chan- 
celle, le pensionnaire quitte 1e 
pensionnat. C'est ainsi que 20% 
à 25% de ceux qui commencent 
l'année dans un pensionnat s€ re- 
t l'heure des examens 


soutenir sa 


ce 


tirent avan 


du mois « de l'année sui- 
vante 
Les parents, eux aussi, ont des 


sacrifices à faire. C'est dur d'é-| 


| guerre. 


igner son enfant, de se con- 
lamner à le voir quelques fois 
€ ee se € ent et e 
envoyer à e tt . 
ju on Le ve t À 
près 9 et 10 C'e 1 Ù 
le prendir pet { 
L® L x 
iX, € 
‘ q | 
mprer « 
est e 
q P 1 L 1 
f 1 t 
grace Die t peu 
tion et de f 
tout l'héritage disponible 
C'est quand mème «1 ie pr 
fonds regrets que n mme 
témoins de ces d rs d I 
n'arrive peut-être p L 
sur dix que nous pouvo dire 
en songeant à queiqu ur iu 
quitte: cet enfant ou ce jeune 
homme s'en va pour ob a 
volonté de Dieu. Fasse le Cie 
que de plus en plus, de l'an 
née proct 1e deman- 
deront leur inscription à la M: 
son St-Joseph soient disposé Ù 
y demeurer aussi longtemps que 
la Providence ne marquera p 
de façon évidente, son désir qu 
en repartent 15 pour L 
lors, encore mieux que cette 
née, pourtant si belle et si b ( 
espérer produire dans les à 
de ces jeunes gens de salutaires 
effets. Les caractères s’affermi 
ront après s'être redressés, s'il en 
est besoin. Les esprits s'ouvriront 


davantage à la vérité; les convic 
tions pourront s'affermir et qua 
on repartira pour obéir au Sei- 
gneur, Maître du monde, on s’en 
ira dans la vie, confiant et dési- 
reux d'accomplir pour la société 
le rôle bienfaisant que le ciel 
réserve à ceux qui ont reçu une 
éducation plus soignée, 


Sur les théâtres de guerre 


Joseph-L. Beauregard, ingé- 
nieur de Montréal, est le plus 


| jeune membre de l'équipe de Ra- 


äio-Canada qui fait actuellement 
du service sur les théâtres de la 
Il n'est âgé que de 24 
ans; il espère que ses nouvelles 
fonctions lui permettront de vi- 
siter les principaux pays du 
monde. 
POSTE DE RADIO 
A CORNWALL 
CORNWALL-—Le ministère fé- 
déral des Transports et la Socié- 
té Radio-Canada ont accordé une 
licence à la Standard-Freeholder 
pour établir un poste de radio 
de 250 watts à Cornw 


Gratuit 


CONTRE LES 


DOULEURS 


RHUMATIQUES OU 
NEVRALGIQUES 


Si vous soulifrez de douleurs et 
tourments épouvantables causés par 
le rhumatisme et le névralgie, s'il 
vous est impossible de dormir pai- 
siblement à cause d'un torticolis, da 
muscles endoloris, de maux de dos 
musculaires, d'une entorse, de fou- 
lures ou de meurtrissures, procurez- 
vous tout de suite une bout . 
d'Oléole du Dr, Pierre à l'essai gra- 
tuit, Les douleurs rhumatiques et 
névralgiques sont souvent associé 
avec unc inflammation, une enfl 
une congestion du sang ou le ralen- 
tissement de ln circulation aux en- 
droits affectés Vous pouvez en vé- 
rité vous soula ‘1 extérieurement 
des peines et do leurs musculaires 


ali, 


8 
rien qu'avec une friction à l'Olécio 
du Dr. Pierre, Cet excellent linimenrt 
se met rapidement au travail pour 
accélérer le flux du sang aux tiss 
meurtris, malade et do 
Les douleurs s ont à 
que la nature ! aille ve 
tablissement du c fort mu 
normal et actif 


Prouvez-le à vou 
même comme des milliers avant 
vous l'ont prouvé pendant plus de 
cinquante ans. Cela ne vous coû- 
tern rien et vous serez heureux de 
l'avoir fait 


DA, PETER FAHANEY & SONS CO. 


2501 Washingion Blrd., Chicage 12, TL 
254 Bianiey 8k, Winnipeg, Man, Cam 


Winnipeg. Man. 31 mars 1944 
NOTRE FEUILLETON 


Mieux QUE LE Mania 


NUMERO 14 


La douleur, seule, à cette puis- 
mance de dévastation et de trans- 
position dans certaines âmes ar- 
fentes, qui n'acceptent pas de 


varréter au milieu des consé-| 4 existe en soit qui n'est pas | voulez-vous que 
es hose, si loin que 
quences d'une chose, 5 que! Jogéc provisoirement dans .un trente mille francs? 


res conséquences les entrainent. 

Aussi, aprés une reiraite, Hé- 

lène ouvrit son journal pour y 
écrire 

Je ne suis plus humaine dans 

le sens airiet du,.mot; et, si peu 

du monde, que je ne sais plus 


ressentir ni les joies ni les peines, | 


humainement 


per PIERRE L'ERMITE | 


| Tu ne voyais pas la vie de celui | 
| que fu uimais. Tu ne la vois pas 
| davantage aujourd'hui. 
| Tu aimais ce que fu ne voyais 
| pas, et qui est la Vie. 

Pense alors à une vie éternelle, | 


|corps de misère... | 


aimer dans les êtres que tu aimes. 
Et il Le faut cet amour de la ve 
de tout ce qui n'est pas la Vie. 

Le journal se terminait sur cet- 
te citation 


| 


XXVII 


: 


trente mille francs Vous ne les 
avez pas non plus? 

— Hélas 

…— Je n'ai jamais eu de det- 
tes 

…— Je le sais. Vous me l'avez 
dit, et si souvent répété. Mais. 
pourtant, ce n'est pas un dé- 
shonneur d'avoir certaines det- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOLE 


| 


: 


| 
: 
! 
| 


| tes! éclate l'abbé Joël. Des per- | 


| 


| 

| 

— Elle en vaut plus du double! | 
C'est entendu, Madame.| 
Mails ma paroisse est au “mini- | 
mum”. Les oeuvres ne marchent 
que par le soutien des bienfai- 
teurs lointuins et anonymes où | 
je trouve encore 


Êt si on lançait un vibrant ap-| 
l'abbé Joël 

Mais la dame ne croit pas que | 
ce moyen soit efficace. 

— Ce serait trop long. Je vous 
ai déjà prévenu que le baraque- 
ment est très visé. Il faut abso- 
lumen“ faire vite. Dans une heu- 


sonnes trés bien en ont, voire 
même des curés. et beaucoup 
de curés! 

— Ce n'est sûrement pas ce 
qu'ils ont fait de mieux. En 
tous cas, je ne veux pas com- 
mencer à mon Âge. Vous me fe- 
rez faire tout ce que vous vou- 
drez, mais pas cela! J'ai dit. 

Et, se tournant vers la femme 
de l'ingénieur 

Madame, 


je ne veux pas 


| partir sans vous exprimer tou-! 


te ma vive reconnaissance, et 


C'est cette vie-là que tu dois] pel dans le bulletin.? propose |, si mes regrets, bien sincères 


croyez-le bien! 
Ils remontérent en voiture. 
Le retour se fit presque en si- 


parce que chacun en a trop sur 
le coeur. 


Dans quelques iours, les se- 
mences seront commencées, les 
machines aratoires ont été mises 


La désinfection des semences 


| 


|! Avtour de La Ferme 


: La population porcine 
| dépasse toute les 
sriparues 


ment se faire sur la ferme. Dans 
ce cas, trois où quatre cultiva- 


teurs auraient avantage à s'en-| bre de pores sur les fermes ca- 


| 
: 


| 


en ordre; les chevaux sont en|tendre pour achetez une machine | sadiennes était le plus élevé que| 
condition; les grains devant être! peu dispendieuse d'une capacité|},n ait jamais connu. Le total | 

: , | y Tai Mio. : 
de 30 à 40 minots à l'heure, et} étuit de 9,473,000 de têtes, repré-| de l'Irlande. est d'avis que l'on 


confiés à la terre sont criblés et | 
mis à part. Tout est prêt! On | 
attend avec impatience le signal! 
de la nature. Et pourtant ne 
resic-t-il pas autre chose à faire 


faire le travail en coopération. 
Un peut également faire le tra- 

vail à la pelle, mais cette méthode | sur 

n'est pas très recommandable car! 1942 


sentant une augmentation de 1,- 
723,000 têtes ou de 22 pour-cent 
la date correspondante de 


| 
| 


| 


Cette augmentation était | rations conten 


PAGE ONZE 


NOTES AGRICOLES 


On économise du hois et des 
clous en temps de guerre quand 
on construit un poulailler de 
blocs de bois posés dans le mor- 


tier. 


Doure années d'essais à la Fer- 
me expérimentale fédérale de 
Brandon, Manitoba, ont fait voir 
que le profit sur les ruches d'a- 
beilles hivernées est de $1.73 par 
ruche plus élevé que sur les abeil- 
les en paquets importés. 

LZ LL LL 


Au ler décembre 1943, le nom-| Se basant sur les recherches 


qu'elle a conduites, la Division 
des Recherches chimiques du Mi- 
nistère de l'Agriculture du Nord 


peut engraisser les porcs avanta- 
geusement dans les conditions dé 
culture commerciale au moyen de 
ant de 40 à 50 p 


Le 


pour s'assurer le maximum de | elle comporte quelques dangers| répartie dans toutes les provinces, de pommes de terre déshydratées. 


rendement?” Avons-nous songé! 
que cette semence si belle en ap-| 
parence, contient peut-être des | 
|germes de maladie qui peuvent 


|lence, comme après une Catas-| réduire le rendement de 5, 10, 15/ge, l'opérateur de 
|trophe, où personne ne parle, pour cent et même davantage? |aura soin de porter un masque, 


On déplora inutilement à l'au- 
tomne la présence du charbon ou! 


pour ceux qui font le travail, la 
poudre de Ceresan étant un poi- 
son très volatile: lorsque le trai- 
tement se fait au poste de cribla- 
la machine 


sauf dans celle de l'Ontario, mais 
spécialement dans les provinces 


| 


La semence traitée qui n'aura 


pas été semée ne devra pas être qu'elle restera abondante pen- 


L'un des principes essentiels 


des Prairies. La quantité de porcs | d'un bon bail de ferme est qu'il 
reçus aux abattoirs pendant les!devrait être juste pour les deux 
deux premiers mois de 1944 est | parties. 

en proportion de cette forte po- | équitable 
pulation porcine et il est probable | taire et le tenancier se partagent 


de 
le 


ferme est 
proprié- 


Un bail 
lorsque 


le revenu dans la même propor- 


Joies et peines, (Out m'est O8. | Un beau matin, l'abbé Joël ins-| re, vous seriez de retour. Et vous d’autres maladies —il sera trop consommée par les animaux puis- 


C'était un vendredi 

L'abbé Joël alla, selon son ha- 
| bitude, diner dans sa famille. 
| Naturellement, il ne fut ques- 


Je les aime pareillement. Elles | cryait une messe à la sactistie, | verriez mon mari, qui vous expli- 
me sont envoyées par la même! Quand il vit entrer une dame ca-| quera la chose bien mieux que 
ji — ds di: boul side téchiste, dont l'expression de f1-! moi. 
eut-être même, j'ai z : | 
el D itent Le oi indiquait qu'il s'agissait d'u-| — En somme, Madame. obser-| 4j, que de la construction dé- 
P 4 ne chose grave: ve M. le curé, vous nous conviez table 
tude. J'y suis plus dans le climat | __ Monsieur l'abbé, il faut ab-| au s'ipplice de Tantale.. | "2 pe va la pruden- 
que Dieu a mis autour de mOn|scjument que vous veniez, avec! -- M. l'abbé Joël, qui a tant de | 4 pe y 7e 
âme. moi, parler à M. le curé. Et, en-| tours dans son sac, vous trouvera | Ten LE 


tard: c'est dès maintenant qu'il! 
faut agir. Prévenir c'est guérir!| 
| Il est reconnu que les cultiva-| 
iteurs canadiens perdent annuel- | 
[lement des millions de dollars de 
{ce chef quoique l'expérience ait 
[démontré que ces pertes pour- 
|raient, à peu de frais, être rédui-| 


M: Gti cie ui Déieon dant les six premiers mois de!tion que chacun d'eux se partagé 
qu'elle ent alors Poison. | 1944. Îles dépenses. 


Quant au charbon nu du blé et! 


de l'orge, seule la désinfection | e . : 
à l'eau chaude est efficace. Les punaises se multiplient 
en temps de guerre 


pendant, ce traitement est plu- 
tôt compliqué et nécessite un ma- 
tériel et des connaissances qui ne 
sont pas à la portée de la plupart 


Mon bonheur est de vivre dans 
un perpétuel renoncement de 


faire tout le contraire de ce que | 


j'aime 
Comme Thérèse, je ne sais plus 


La mére oscillait entre son 


1 


195% si on avait soin de bien dés. 
linfecter toutes les semences nii- 
{ses en terre. Etant donné l'éten- 
due du sujet, nous nous limite- 
rons au cours de cet article, aux 


suite, je vous emméneral voir une | peut-être ces trente malheureux | mari et son tils, comprenant les 
occasion superbe, unique, pour | mille francs? hésitations de l'un et le désir 
la chapelle de secours. L'abbé lève vers le plafond|{,, de l'autre $ 

| La chapelle de secours! Le rê-| denx mains désespérées. | Mais personne ne parla d'of- 
ve des rêves! — J'ai essayé plusieurs fois dé- | frir les trente mille francs. 


tes dans la mesure d'au moins!des cultivateurs. Dans ce cas, le 


Lorsau'elles 


mieux serait de se procurer une 
semence de bonne qualité prove- 
nant d'une Station Expérimenta- 
le, d'une Ecole d'Agriculture ou 


Le problème des punaises s'est| le lever du soleil. 
aggravé pendant la guerre dans | sont très affamées, elles se nour- 
bien des parties du Canada, spé-| rissent dens une demi-obscurité 

" ps . [pendant le jour, spécialement 
cialement dans les régions Ur-|Gans les théâtres et les autres 


d'autres endroits analogues où 


baines en raison de l’entassement 


endroits publics où les sièges et 


rien désirer avec ardeur que l'ac-| 12 dame catéchiste expliqua | jà de faire marcher ma famille. | L'abbé rongeait son repas, 


complissement parfait de la vo- 
imnté de Dieu sur mon âme. 


le cas: 


Son mari, ingénieur, et ami, 


Mais j'ai été repoyssé sans aucu- 
n* espérance. Pourtant, si vous 


Et j'attends, en essayant de me| du père de Joël, savait, qu'à la| y consentez, Monsieur le curé, al- 
hausser jusqu'à ce nouvel amour,! suite de la fermeture d'une ex- | À Aer prorpure vers cran) 8 
dont #'ignorais l'emprise ineffc-| positien particulière, une cons-| baraquement ? 


ble, et presque l'existence. 

Le reste? 

C'est la petite fleur desséchée, 
entre deux pages du livre de ma 
vie 

Le reste? 


qu'aperçoit, tout en bas, dans la 
vallée, celui qui, douloureuse- 
ment, a gravi la haute montagne, 
et dont les yeux sont irradiés par 
la splendeur des cimes. 

Je suis montée... 

Je ne veux plus redescendre... 

Le journal continuait dans 
une sorte d'ascension, laquelle, 
effectivement, faisait vivre Hélè- 
ne dans cet Invisible, dont elle 
avait maintenant la hantise. 

Et, à la fin, elle avait copié une 
lettre de Francisco de Ossuna 
adressée à la jeune Thérèse d’A- 
vila, laquelle venait de perdre son 
pére, et s'abimait dans une dou- 
leur extrême: f 

Pourquoi te troubles-tu ainsi? 

Tu pleures ton père, et tu te 
désoles parce qu'il est mort. 

Mais ce n'est pas ton père qui 
est mort. C'est son corps. 

Tu as encore devant toi tout 
ce que tu voyais hier avec tes 
veux de chair. 

Que te manque-t.il, sinon l'In- 
visible? 

Tout le reste demeure ici-bas. 


La Mode Pratique 


Voici ce 
Pâques 
avec sac assorti! 
très élégants et pratiques. 

Le patron 3716 n'est que d'une 


qu'il vous faut pour 
Un joli bonnet hollandais 
Tous deux sont 


le 


qui requiert 
de 35 pouces pour 


seule grandeur 
verge de tissu 


le bonnet, et 2: verge de tissu 
pour le sa 

Les “appliqués nt inclus 
dans le patron 

NOTA-Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement. ls 


ne sont pas tmprimés en français 
loute demande doit être adressée au 
rtement de la Mode, LA LIBERTE 
LE PATRIOTE. Winnipeg. accom- 
te de 20 sous en monnaie pour 
satron Ne demander que les me- 
sures ées. et mentionner celle 


La Liberté et le Patriote, 
615, avenue McDermot 
Département des Patrons. 
Winnipeg, Man 


Cr-inclius "ous. Veuilles m'en- 
voyer le patron Style No. 
GreRÉSEe...... 

NOM _ sols 


truction démontable, en belles; 
planches solides, se trouvait à 
| vendre. 


| C'était important, puisque ce 
| baraquement, en parfait état, 


| 


Le curé s'adresse alors à la da- 
me catéchiste: 

_— Constatez, Madame, l'asteee| 
de mon vicaire. Il me dit poli-| 
ment: “Si vous y consentez..”| 


comme on ronge son frein. 


Il partit, silencieux, presque 
découragé. md 
Mais, en mettant son fils 


dans l'ascenseur, le père lui dit: 

— Pour te consoler un peu — 
et, ici c'est l'ingénieur qui te 
parle, — sache que le propre 
d'une construction démontable, 
c'est précisément de n'être ja- 


| pouvait contenir cinq cents per-| Mais il me fait consentir à tout | é tée 
C'est le petit village lointain|sünnes debout. I1 n'y avait qu'à | ce qu'il veut. Et même, je n'esti- RÉ ET 


le prendre, et à le transporter sur 
le terrain de M. le curé. Et, ins- 
tantanément, la chapelle de se- 
cours s'élevait au milieu de la 
zone. 


| … Sans doute! dit l'abbé Soël. 
Mais. combien? 
— Mon mari m'a assuré que, 
pour cette paroisse pauvre, le Co- 
mité la laisserait à trente mille 
francs. Il a ajouté qu'il était né-| 
cessaire de se dépêcher, parce | 
que plusieurs entrepreneurs et} 
marchands de bois, flairant la! 
bonne occasion, tournaient déjà 
autour, avec des offres supérieu- 
res. 

— D'abord, et avant tout, il 
faut voir M. le curé. 

— Je ne demande que cela! 

M. le curé terminait sa messe. 

C'était juste le moment où il 

n'admettait pas qu'on le prenne 
d'assaut. 

Non sans un petit battement 

de coeur, Joël décida d'oser. 
| — Monsieur le curé, c'est pour 
|une question très grave, et aussi 
très pressée. 

— Elle ne pourrait pas atten-| 
dre dix minutes, cette question- | 
là? 

— C'est qu'il y a une dame là. 
qui insiste. Si vous vouliez bien 
la recevoir dans votre bureau 
pendant que vous déjeunez, cela | 
ferait gagner du temps, et vous | 
ne le regretteriez pas? | 

— Il n'est que 9 heures. Et, dé- 
jà, vous me paraissez bien ex- 
cité! 

— Il s'agit de la chapelle de se- 
cours. | 
— Vous y croyez donc encore? 

— Plus que jamais! 

— Alors! 

Avec un air résigné, M. le curé 
ouvre son bureau, où Ernestine, 
sa bonne, vient de préparer un 
assez austère café au lait. 
| —Vous allez encore bousculer 
M. le curé! s'écrie-t-elle. 
| Faites entrer cette dame, 
| soupire le pasteur. Vous permet- 
tez, Madame.? Je m'excuse de) 


déjeuner ainsi devant vous. | 

— On, Monsieur le curé, c'est 
|moi qui m'excuse de ne même 
| pas vous laisser prendre votre] 
ltasse de café tranquillement. | 
| Mais ce serait dommage de voir! 
s'échapper une si belle occasion! | 

Puis elle explique le cas. 

M. le curé ne la laisse pas ache- | 
ver | 
| __ Le prix..? | 
— Trente mille francs. | 
— Alors, ce n'est pas pour nous. 
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| 
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| 
nouveautés | 


| 


| 


là la chaire, rien n'empêche de la | 


me pas faire un jugement témé- 
raire en croyant que, au fond de | 
son âme, il ne garde une arrière- | 
pensée, et l'espoir secret qu'en 
voyant le baraquement, je me 
laisserai tenter, et que j'essayerai 
d'emprunter les trente mille 
francs. Eh bien, non, Monsieur 
l'abbé n'espérez rien! Je vais 
aller le voir, ce baraquement. 
C'est entendu! Mais, vous savez 
à quel point j'ai l'horreur des 
dettes. C'est une des premières 
choses dont je vous avez prévenu 
quand vous avez été nommé ici. 

— Monsieur le curé, je vous as- 
sure que... 

— Ne m'assurez de rien. 

Monsieur le curé finit sa tasse 
de café, assez refroidi, met sa 
douillette, prend son chapeau: 

— Madame, je suis à votre dis- 
position! 

Ure demi-douzaine de dames 
qui attendaient déjà à la porte, 
poussent quelques gémissements 
d'inquiétude, et regardert la da- 
me catéchiste avec des yeux ir-| 
rités. 

— Je reviens bientôt, dit sim- 
plement M. le curé. | 

Ils partirent donc. 

Et, dix minutes après, ils| 
étaient, sur le terrain de l'expo- | 
sition, devant une magnifique 


construction démontable, n'ayant | vers son bureau. Une boite de | spécialistes du Ministère fédéral 


pour ainsi dire pas servi. 


Comme l'avait expliqué la da- 


à l'installer. | 

C'était donc bien tentant. 

M. le curé la regarde avec in- 
térêt..., se fait expliquer, par l'in- 
génieur, le mécanime des jointu- 
res, et il est étonné de la simpli- 
cité de la remise en place sur un 
autre sol. 

— Evidemment, conclut-il, tout | 
cela ferait bien notre affaire. 
Mais, i! y a les trente mille 
francs! Un moine d'autrefois di- 
rait que c'est là le : Tu autem.….| 

— Vous ne l'auriez pas, dans le | 
commerce, pour soixante-dix mil- | 
le francs, répond l'ingénieur. | 

L'abbé Joël, les dents serrées, 
les yeux ardents, parcourt le bä- 
timent, calcule les dimensions. 
tape des pieds sur le beau plan-| 
cher de chêne... | 

Puis, il ouvre les fenêtres, et | 
d'avance, prépare le baraque- 
ment comme si, déjà, il était 
acheté, transporté, et prêt à être | 
installé. 

Le curé regarde son vicaire 
vec un air de commisération: 
— Perrette et son pot au lait!.| 
Mais, l'abbé, emporté par son 
rêve, n'entend pas. Il va… il] 
vient... | 

— Pas d'hésitations!… Voici ja | 

place de l'autel. Et on pourra | 


très bien tourner autour. Quant | 


| 


a 


mettre ici. à droite. 

Un seul confessionnal suffira. 
Je le vois là-bas, à gauche de la 
porte. Les confessionnaux les 
plus fréquentés sont toujours 
ceux qui s'enfoncent le moins 
dans l'église. C'est parfait! | 

Puis revenu à la réalité, et près | 
de son curé, il répète d'une voix 
vibrante de désir: 

— C'est dommage! L'occasion 
n'a qu'un cheveu... Ah, si on pou- 
vait la saisir! Penser qu'il y a des 
gens pour lesquels trente mille 
franes, ce n'est rien. Et, ici, ils 
représentent l'évangélisation de 
tout un peuple de pauvres gens! 

Mais, mon cher enfant | 
quand vous me répéteriez val 


| 
| 
| 
1 
| 


1 


fois la même chose, ce serait la 
même chose! Je n'ai pas les 


— Je ne comprends pas? 

Les ferrures se rouillent 
dans le bois. Pour les avoir, il 
faut tout mâcher; et quand on 
veut remonter, il y a partout 
des surprises désagréables. du 
jeu des cassures… Bref, rien 
de propre. 

— Dites tout ce que vous vou- 
lez, papa. Mais je vous assure 
que, si je pouvais, d'une maniè- 
re ou d'une autre, trouver tren- 
te mille francs, je n'hésiterais 
pas, un instant, à acheter le ba- 
raquement, 

— Ce qui me rassure, c'est que 
tu ne Les trouveras pas! 

Et, d'un coup sec, il fit des- 
cendre l'ascenseur. 

A ce moment, une jeune fem- 


me montait lentement l'esca- 
lier. 
Et, au travers du grillage, 


l'abbé Joël crut distinguer, dans 
le noir, un visage qu'il connais- 
sait. 


XXVIII 

Deux jours après. 

Les Vêpres du dimanche se 
terminent. 

M. le curé, seul à sa stalle, 
finit son bréviaire. 

Le vicaire hollandais, qui est 
de garde, vient de faire un bap- 
tême, et il se hâte lentement 


bonbons dans sa main parait 
l'intéresser beaucoup, quand se 


M. le curé regarda la pendule: me, il n'y avait qu'à la prendre et | présente à lui un monsieur à 


cheveux blancs, décoré de la Lé- 
gion d’honneur: 

— Pourrai-je voir M. l'abbé 
Joël? 

Le prêtre hollandais ne com- 
prend pas tout de suite. 

— L'abbé Joël.? Ah oui!. 

— Je pourrais le voir? 

— Dame. vous pouvez tou- 
jours essayer. Mais, je vous pré- 
viens il ne se voit pas lui-mé- 
me. 

— Où est-il? 

— Ca. je n'en sais rien. 

— Il n'est pas ici? 

— Il n'est jamais ici, surtout 


Île dimanche. 


— C'est qu'il faut que je le 
trouve. Il est peut-être à son 
patronage? 

— peut-être! Oui, il doit être 
au patronage. à moins qu'il ne 
soit ailleurs..? 

— Où est-il, ce patronage? 

— Dans une impasse. assez 


lé. 
(A suivre) 


principales maladies qui s'atta- | 
quent aux céréales, telles. que: 
charbon de l'avoine, carie de l'or-|! 
ge, carie du blé et charbon nu de| 


de l'orge et du blé. 
| Autrefois, on recommandait le 
traitement de ces maladies à la 
formaline sauf pour le charbon 
nu du blé et de l'orge; quoique 
cette méthode soit assez efficace, 
elle comporte des ennuis assez 
sérieux d'application et le danger 
d'affecter le pouvoir germinatif 
des semences, Aujourd'hui, le 
commerce nous offre un produit 
“CERESAN" qui remplace avan- 
tagement la formaline tant au 
point de vue efficacité, économie, 
facilité d'application. De plus, 
Ceresan n'affecte pas le pouvoir 
| germinatif des semences. Pour 
le traitement des maladies char- 
|bonneuses ci-haut mentionnées, 
|Ceresan s'emploie en poudre à 
| raison d'une demi once par minot 
{de grain. 

Il y a plusieurs manières de 
procéder à la désinfection des 
semences avec Ceresan. Toute- 
fois, nous croyons que le poste de 
cribl est l'endroit tout dési- 
ane cat opération. Là, 
à l'âäide d'une machine spéciale, 
Île travail se fera avec plus de 
précision et un minimum de frais 
et de manipulation. S'il n'y.a pas 
de poste de criblage dans la loca- 
de l'Agriculture, il ne saurait y| 
avoir d’excuse pour tenir des pou- 
les enfermées dans des logis trop 
petits, où elles n'ont pas assez de 
place pour bien se porter et se 
développer. Souvent les poussins 
ou les poulettes à demi-dévelop- 
pés, qui n'ont pas suffisamment 
de juchoirs, s'entassent dans les} 
coins de la cabane ou sur le plan-| 
cher; cet entassement peut n'être 
pas fatal tout de suite chez les 
| jeunes poulets, mais s'il se con- 
|tinue longtemps les mauvais ef-| 
|fets se manifestent plus tard et} 
| durent longtemps. Le remède est 
ide fournir suffisamment de ca- 
banes-colonies ‘et de hangars- 
abri. Il devrait y avoir au moins 
deux hangars-abri pour chaque 
cabane-colonie et l'on devrait en- 
seigner aux volailles à s'ên ser- 
Eee Dans l’état de nature, les vo- 
lailles juchent en plein air dans 
[un endroit bien aéré. Beaucoup} 
de c 
| matériel offrent aujourd'hui en! 
| vente des hangars-abri démonta- | 
|bles. N'attendez pas plus long- | 
|temps. Organisez-vous pour a-| 


| lité, la désinfection peut facile- 


Donnez un logis 
propre et grand 
à vos poules 


| La crise du logement au Canada 
{ne touche pas seulement les êtres 
humains, elle touche aussi les vo- 
lailles, et cependant, disent les 


| loin. Moi, je n'y suis jamais al! voir des logis suffisants pour vos| 1942.) 


| poules avant qu'une nouvelle sai- | 
son ne s'ouvre. 


La Ferme des Pins 


Ko 


l'on a l'habitude de faire la désin- ls dlcort: anne tirastés 


| dans les conditions actuelles. Ces 


| cultiver. 


| 641,950 contre 763,220 en 1942. 


de la population et des déména- 
gements, dit le Dr C. R. Twinn, 
de la Division de l'entomologie, 
du Service scientifique, au Minis- 
tère fédéral de l'Agricuiture. 
Pour combattre cet insecte, il 
faut connaître son cycle évolutif 
et ses moeurs. La punaise pré- 
fère les êtres humains, mais elle 
ne dédaigne pas certains animaux 
comme les souris, les rats, les 
à | t 9 cobayes, les lapins, les poules et 
ê ê erre: les serins. Les cafards (coque- 
relles) ne mangent pas les punai- 

Après la guerre tous les jeunes | ses, mais les souris les mangent, 
gens élevés sur la ferme de-| probablement pour se protéger. 
vraient avoir l'occasion de culti-| Ordinairement les punaises sor- 
ver s'ils le désirent, a déclaré le|tent pendant la nuit; elles se ca- 
Dr G. S. H. Barton, Sous-Ministre | chent pendant le jour dans les 
fédéral de l'Agriculture, dans une | fentes et les crevasses des cham- 
allocution prononcée dernière- 


fection à l’eau chaude. Cultiva- 
teurs, désinfectez vos semences— 
vous augmenterez vos rende- 
ments! 


Nos soldats 
retourneront-ils 


| bres infestées ou des meubles, ou 
ment à la 44è réunion annuelle | sous certains objets, ou dertière 
des Sociétés agricoles de, l'On-|le papier-tenture. C'est juste a- 
tario, tenue à Toronto. vant l'aube qu'elles sont les plus 

Lorsque les soldats reviendront, | actives, et la plupart d'entre elles 


Les meilleurs moyens de des- 
truction sont la fumigation ou 
l'application d'un insecticide li- 
quide qui pénètre aisément, La 
fumigation au gaz ne devrait être 
faite que par des opérateurs ex- 
périmentés. Dans certaines villes, 
la loi exige que ces opérateurs 
aient une licence. Les pulvérisa- 
tions contenant de l'extrait de 
pyrèthre dans une huile raffinée 
de pétrole ont été satisfaisantes. 
Cependant, en raison de l'emploi 
croissant de pyrèthre pour la pro- 
tection des forces armées outre- 
mer, on ne peut plus se procurer 
cette substance pour l'emploi -gé- 
néral, mais il existe maintenant 
des insecticides qui peuvent la 
remplacer et qui sont très em- 
ployés; on peut se procurer des 
détails sur leur emploi en écri- 
vant à l'Entomologiste du Domi- 
nion, Ministère fédéral de l'A- 


le nombre de travailleurs agrico- | reviennent à leurs cachettes après | griculture, Ottawa. 


les au Canada augmentera tem-|! 
porairement dans une certaine | 
mesure, mais ceci ne garantit pas | 
le maintien de la population agri- 
cole. .On estime que. les.fermes 
changent de propriétaire tous les 
25 ans. Notre population terrien- 
ne agricole est beaucoup plus 
âgée que la population normale, 
et l'on peut donc compter qu'elle 
changera très rapidement au 
cours des 10 ans à venir. Le soldat 
qui désire se mettre à la culture 
pourra acheter une ferme dans 
des conditions très avantageuses. 
Le cultivateur ayant un fils dé- 
sirant se mettre à l’agriculture 
pourra sans doute gratifier ses 
désirs. Certains  cultivateurs|verture des achats pour le qua- 
pourront mettre plusieurs de| triéme accord du bacon, la derni- 
leurs fiis à la culture, mais il y al ère livre des 675 millions de 
beaucoup de jeunes gens quillivres stipulées est entrée dans 
n'auront pas les moyens d'acheter les caves de salaison ou dans 
une ferme. Le cultivateur qui n'’a|les congélateurs, marquée pour 
pas de fils ou dont les fils ne|]livraison outre-mer. Ceci fait 
veulent pas cultiver, est obligé|total de plus de deux milliards de 


#La semaine terminée le 25 dé- 
cembre 1943 a vu la fin d'un cha- 
pitre qui a fait époque dans les 


nadienne," 


l'Agriculture, dans un article pa- 
ru dans un numéro récent de 
l'Economiste agricole, À cette da- 
te, dit-il, 58 semaines après l'ou- 


|de vendre sa ferme quand il ar-|livres de lard (bacon et porc) li- 


rive au bout de sa carrière, Les | vré par le Canada au Royaume- 
jeunes dans un greupement agri- Uni pendant les quatre contrats 
cole quelconque devraient être|de guerre. Pour produire cette 
les successeurs logiques des fer-| quantité de lard, il a fallu 17 mil- 
mes dans ce groupement comme|lions de pores, soit à peu près 
ils l'ont été au cours des généra-| autant que le nombre total abattu 
tions précédentes. Il y a tout lieu| dans tous les abattoirs inspectés 
de croire qu'ils le seraient encore | du Canada pour la consommation 
s'ils pouvaient se procurei le ca-| locale ou pour l'exportation, de 
pital nécessaire pour s'établir |1935 à 1939 inclusivement, 


jeunes gens devraient faire d'aus- 
si bons cultivateurs que les pré- 
cédents et, si l’on peut trouver 
le moyen de les aider, chacun 
d'eux devrait avoir l'occasion de 


de l'accord de 1942-43, les arriva- 
ges de porcs au Canada ont at- 


Ventes de Bestiaux 
Le nombre de boeufs vendus 
sur les marchés et aux abattoirs 1 
industriels canadiens en 1943 a ct À vous tient éveillé la nuit. 
été de 1,184,802 contre 1,173,714| bouteille de 


se dé 


moutons contre 818,375 en 1942 | soulagé de cette toux. 
et il s'est classé 919,383 lards| 
(porcs abattus) de plus 
(7,147,546 en 1943 et 6,2 
Les ventes de veaux ont 
été moins nombreuses en 1943— 


28,163 en | stimulant ies bronches. 


environ 3 fois plus 
Th 


(Harry Bernard) 


Pendant les dernières semaines 


Leckie, de la Division de l'Econo- | qu’il ne s'était exporté en Gr 
mie du Ministèr e fédéral de; 


ille de sirop “Norway Pine” du Dr Wood” 
ouvoiriers et de fabricants de|en 1942. Il s'est vendu 876,985) Vous verriez p ph f rapidité vous serez 


La production du bacon, un 
exploit du temps de guérre 


teint le plus haut point de. 
temps; les achats hebdoma 
pour l'exportation ont parfois 


Bretagne pendant toute l'année 
civile de 1931. Le dernier âri- 
mestre de 1943 a vu l'établigse- 
ment de nouveaux records pour 
les ventes de pores. 


On travaille maintenant à l'e- 
xécution d'un contrat de deux ans 
qui commence le ler jänvier 
1944, La quantité stipulée est 
de 900 millions de livres en deux 
ans, mais le Ministère anglais des 
vivres prendra tout le lard que 
le Canada pourra lui fournir et 
l'on espère que la quantité expé- 
diée en 1944 ne sera pas inférieu- 
re à 600 millions de livres, 


SALERNE, Italie — Les unions 
ouvrières catholiques, ressuscitant 
la confédération italienne ‘des 
travailleurs d'avant l'ère fasciste, 
ont adopté, la semaine derniére, 
le 15 mai comme fête annuelle du 
travail st comme le jour de leur 
premier congrès en Italie libé- 
rée 


EE 
La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


C'est une sorte de toux dont il est difficile de 
barrasser, celle qui vous dérange durant le 


Il agit promptement et effectivement, allant aux causes au mal 
en 1943.! dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et 


Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis 48 ans. 

Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur ‘family” qui contient 
, 60 sous chez tous les pharmaciens. 

e T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont. 


Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréai. 


Robertson était matinal Un matin, après sa ma- 


Jadie, il attela la Rouge. De 


demanda: “Revenez-vous de bonne heure? 
tez-y pas,” répondit le père. Il ne donna pas d'expli- 
cation, fit claquer son fouet et partit. Arrivé à Saint- 
Valérien. il entra chez le marchand Lorquet, 


la maison Georges lui 
:— “Comp- 


Une compagnie nombreuse s'y trouvait; à travers 
la fumée il distingua des figures connues. Il était ve- 
nu au village pour voir le notaire. Les curieux l'inon- 
dérent de questions. 
pas” répliqua Robertson. Y'a des gens qui connaissent 


nos aflaiges MfuX que NOUS autres". 


" 


“Est-ce que tu vends?" — “J'sais 


Chez le marchand Lorquet, les commentaires af- 
fluaient. Roireau, le bgrbier racontait les derniers 
scandales que sa femme avait dénichés dans les en 
virons. Les rentiers, engeance parasite de nos villages, 
gobaient tout pour le raconter de nouveau à d'autres, 


À preuve de son dire, Roireau, cijait sa femme qu'ée 
tait _. histoireuse 


———_——— 


Petites 
Annonces 


Tor: 1 vous per mot. 
haimimumn.: 50 vous per Imrertion 


A VEXDAL-Pois certifiés no 1 #9% 
ce germ Soytean Kabott enregn- 
tré no 1, 00% de germ: pois de iar- 
ein Horrestæser ro 1 97% de 
er trèfle blane no 1. 84% de 
éerr enillet sibérien no 2 29% de 
ere Pour les prix et autres ren- 
ego en ts vesiilez adrevret 
Grains de semence, Maison RC : 7 


, Otierbarne, Man 
Une fllle d'âge 07en 
une vieille mére de 79 

l'ouvrage de la maison 
famille de 3, résidant 

de Meyronne 

Mes - 
“ur 


ON DEMANDE 
pour aider à 
ser à Caire 
Bon saisire 
eur une terre à ! mir 
Madrener à M. doseph detté 
ronne, ask 

Lin Roral enregistre 
not. Boellé en sacs du Eou- 


A VENDRE 


#40 le re 

vernement de 2 minots, S'aûres 

sa Chut de femence, Notre-Dame de 

Lourées, Man L 
ON DEMANDE-Une jeune hlie 

travs ur ferme. Doit savo 

les vache Salaire, 52008 par 

Lammiere € aveuse électriques, S'a- 

drenver à Mme Alphonse Aîmé, Fry°s 

LELLA vr 
A VENDAE-Maison double !Idugiez} 

de 12 chambres, en excellente condi- 


ton Madreswer à 44, rue Langevin 


(téléphone 293 #25) 


A VENDRE-Bloc de 6 nuites, situé 
3 » rue D « r 1 œuite dans 
s ave Syste de chauffage à 
C7 sude Trés bons revenus 
d'adreuser à 926, rue des Meur>ms 
(téléphone 293 #85) 

ON DEMANDE Une servante pour 
: n de + dans famille catho- 
que, Pas de sine à faire. Peut 
; ence e ) avril. Bons traite- 

La connaissance de l'anglais 
n'est pa cauitse. S'adresser à Mme 
W. 4. Dick, 248, rue Eugénie, Nor- 


wood (téléphone 203 710). 


compagne pour 
«A encore active 
seule dans la 
Bon salaire et 
excellent foyer pour personne com- 
S'adresser à Mme Louis 
Hadville, Sask. 51C. 


ON DEÉMANDE-Une 


or arre 
Cette 


l'égiise 


pétente 
Lacaille, 


FERME A VENDRE-touchant le vil- 
lage de St-François-Xavier sur 
grand chemin et rivière Assiniboine 
442 acres, dont plus de 300 en cul- 
ture. Bonne maison et autres bâtis- 
ses usuelles, Possession immédiate 
#32 l'acre, 4000 comptant, balance 
facile. S'adresser à C. Buffet, 
éditice Meimiyre, Winnipeg. 


FERME (Laitert) A VENDRE-—-tou- 
chant le village de l'Ile-de-Chênes: 
sur grand chemin, 280 acres. Belle 
maison neuve et moderne, Grande 
établie, et Puits artésien, eau cou- 


rante dans tous les bâtiments. Lu- 
miére électrique Bon contrat pour 
le lait Avec ou sans stock roulant 
Un paiement comptant de 85,000 ou 
plus est désiré; balance facile, 5% 
S'adrenser à C. Buffet, 302, édifice 
Meintyre, Winnipeg. 


A VENDRE OÙ ECHANGER—-au villa- 
ge de Marlapolis Belle résidence 
moderne avec 5 acres. Poulailler, ga- 
rage. etc. Lumière électrique, etc, 
A coûté 811,000 On vendra pour 
55,000, ou échangera pour petite 
maison moderne St-Boniface, ou 


environs. S'adresser à C. Buffet, 302, 


édifice Melntyre, Winnipeg. 


eme | 3() 4.1N., PAS de communions. Che- 


POUSSINS TAYLOR-MADE 
qui rapporteront des profits 


Leghorns blancs 
Harred Rocks 


RL rouges ….…...… 1615 8.45 
Wyandotées, Rocks blancs 17.15 9.35 
ingtons buff . ss 18.15 9.85 
ght Sussex . ss 18,15 9.85 
On pourra obtenir ces poussins les 
15. 20 et 30 mars. Les commandes 
seront remplies À mesure qu'elles 
arriveront. 
Envoyez la vôtre MAINTENANT. 


Alex. Taylor Hatcheries 


22, rue Furby Tél: 33352 
WINNIPEG 


nl re K | Samedi Saint — Off b 
| Au Sacre-Coeur 30. messe sh tte: cale | 


4 L. et 7 h. 20 pm. 14 


302, | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Décédé à 39 ans 


Partie de cartes des Dames Les personnes qui désirent don- L'assemblée annuelle aura 
de Ste-Anne per une offrande pour acheter ieu le mercredi 5 avril L'ordre 

La grande partie de cartes des des fleurs naturelles pour le re- | du jour est le suivant: Rapport 
dames de Ste-Anne a eu lieu di-' posoir du Jeudi Saint voudront du président sur les activités de 
manche dernier. Mme O. Bour- bien le faire au plus tôt et remet- l'année écoulée, rapports du 
bonnais était en charge de l'orga- tre leur offrande à la Révérende trésorier et des vérificateurs 
nisation. Comme toujours elle en | Soeur sacristine élection des officiers et mem 
fit un véritable succès. Î y avait | ——_—_—_——— _—. bres des comités pour l'année 
90 tables Re ne — D courante. Une courte séance re 
Prix: “pool”: Mme A. Legris [créative clôturera l'assemblée 

: LL 


(157 points) 

Prix de cinq mains: M. Robert 
Coulter, Mme E. Lépine, M R 
Guay, M. Lsidore Lemoine, M. J 
A. Rhéaume, Mlle Marie Laroc- 
que, Mme A. Fifi 

Prix de consolation: Mile Lau- 
rette Panneton, M. Henri A:lard 

Outre les prix ordinaires, les 
dames offrirent une trentaine de 
prix spéciaux. Tous les soldats 
| des différentes forces armées du- 

rent paraître sur la scène pour 
recevoir aussi chacun un prix 

Les dames ont éclipsé encore 

une fois tous les autres groupes, 

quant au nombre des tables, 
quant au nombre des prix et 
quant au résultat financier. 

Nous leur offrons nos plus sin- 
cères félicitations. 


Chevaliers | 


Conseil Provencher 


A notre assemblée du 23 der- 
nier le Grand Chevalier nous 
soumettait encore son projet fa-| 
vori. Pour ceux qui ne le con-| 
naissent pas nous devons ici ex- 
pliquer que le projet favori de| 
notre Grand Chevalier est tout | 
simplement une autre initiation. | 
Déjà, me direz-vous? Mais cer- 
tainement! Il est acquis que pen- 
dant la journée même d'initia- 
| tion, notre Grand Chevalier pré- | 
pare la suivante. 

Cette proposition fut reçue des | 


RAT AN |frères par des hochements de 

Programme récréatif tête, des protestations, comme 

re : toujours d'ailleurs ais, ainsi 

1. Chants, par Mile Wilma Bla-}"OUJOUTS d'ailleu Mais, ains 
ke que la vieille garde de Napoléon 
2. Tours d'adresse, par le jon-| {ui £rogne mais gagne toujours | 
gleur, M. Steve Santik À son objectif, l'assemblée se ran- 
ne” y 4 P gea sous peu à l'avis du chef 

Mile L lèche était 

Mile Huguette La Flèche é Préparer une initiation est tou- 


au piano 

Ce court programme fut des 
plus intéressants. Nous remer- 
cions les artistes de leur contri- 
bution au succès de la soirée. 

Nous félicitons les damies de 
Ste-Anne du beau résultat dont | 
nous fûmes témoins dimanche 
soir, et nous les donnons e5 ex- 
emple à tous les autres groupes 


qui suivront 
LL 


jours une corvée et nos officiers 
ne le savent que trop. Or sachant 
|que l'ouvrage de ces derniers est 
taillé d'avance, il est du devoir | 
des membres du Conseil de leur | 
prêter main-forte. Nous nous a-| 
dressons en particulier à nos nou- 
veaux frères. Ils connaissent tous 
maintenant la beauté et surtout | 
la nécessité de la Chevalerie. Que 
chacun s'efforce donc d'enrôler | 


au moins un nouveau membre. | 
L 2 LJ L 2 


L2 LL 
! 
1 
Le 21 mai prochain le 4ème | 
Nous devons encourager les en- | Er gl 2e por arr gr | 
fants de notre école qui organi- est un événement rare et mérite 
sent la partie de cartes de diman- | , 


i ) 0 dévonsnt d'être souligné. L'on fera re- 
| che prochain et qui se marquer qu'outre certaines au- 
des billets. 


Fhonjours à ls vente é tres conditions ce degré re- 
quiert au moins deux ans de 
Chevalerie. 


Partie de cartes des enfants 
! de l’école 


Offices de la Semaine Sainte … 


Mercredi —- Confessions: 10 h.| 
30 am. — enfants: 4h. et 7h. 30 | 
p.m. — adultes. | 

Jeudi Saint -- Une messe à 8 
[n. 30: communions: 7 h., 7 h. 30, 
| 


| 


Nos jeunes de St-Boniface ont| 
| voulu faire leurs premières pas- | 
ses d'armes. Ces épinettes-là re- 
quièrent beaucoup d'expérience 
comme vous le voyez. Ça vien-| 
dra. 


8 h.: Heure Sainte: 7 h. 45 p.m. 

Vendredi Saint — Offices: 8 h.| PAR AE 
Hello, Ciseau! Avec Scalpello, | 
min de la Croix: 3 h. pm.; Pas-| c'est à qui coupera le mieux. Les | 
sion (sermon) et bénédiction! chirurgiens auront sous peu une| 
d'un grand crucifix pour l'église, | machine à coudre pour réparer| 


à 7 h. 30 pm. |les ravages de 
BISTOURI. 


EEE 


de Colomb 


\ ment. | 


| phelinat St-Joseph, et professeur 


|Davis, et quatre soeurs lui sur- 


| Ce soir, vendredi 31 mars, à Is 
salle de Canadiens de naissan- 
ce, avenue Provencher, auru 
lieu la partie de cartes annuel- 


: 
: 
| 
|| le. Tous sont invités. 
! 


| Assemblée mensuelle 
de la Fédération 


L'assemblée mensuelle sera te- 
nue à la salle Notre Dame, 210 
| rue Masson, à 2 h. 45 p.m. préci- 
| ces, le mercredi 5 avril. 

11 nous fait plaisir d'annoncer 
que le montant perçu pour la 
Croix-Rouge fut de $648. 

Mme J.-E. DeGagné au nom de 
la Fédération remercie sincère- 
ment toutes les personnes qui se 
sont rendues à la partie de cartes 
donnée dans la salle du Waldort, 
ainsi que les généreuses donatri- | 
ces de prix. Les heureuses ga-, 
gnantes furent: prix de “pool” 
| Mme E.-T. Etseil, prix de whist 
Mme ©. McOsham; prix de con- 
solation, Mme Y, Potvin; ler prix 
de bridge, Mme E. Belair; 2ème 
prix de bridge, Mme L. Trudeau; 
prix d'entrée, Mmes J.-D. Pelle- 
tier et J.-E. Cossette. Les prix fu- 
| rent donnés par Mmes P. Léves- | 
| que, J.-E. Cossette, L. Trudeau, L | 
| Aubin, P. L'Heureux et A. Séguin. | 

Les dâmes de l'exécutif se réu-| 
nissaient chez leur 1ère Vice-pré- 
sidente lundi dernier. Un pro- 
gramme très intéressant fut exé- 
cuté. Merci à notre charmante 
hôtesse, 


M. l'abbé Bernard Davis, curé 
de la paroisse St-Viateur de 
Dauphin, Man. et chapelain dans 
‘aviation canadienne, est décédé 
le mercredi 29 mars, après une 
maladie de quelques jours seule- 


Le défunt était né à Londres, 
Angleterre, le 13 août 1904 Il fit 
ses études secondaires au Collège 
de St-Boniface et ses études théo- 
logiques au séminaire St-Augus- 
tin, à Toronto. 

Le 17 janvier 1932, S. Exce, Mgr 
A. A. Sinnott, archeyêque de 
Winnipeg, l'élevait à la prêétrise 
I1 fut vicaire à la paroisse de! 
Ste-Marie, puis chapelain du mo- 
nastère du Bon Pasteur, de l'Or- 


L 

au Collège St-Paul. En 1941 après | 

avoir fait du ministère à Brandon 

et à Gimili il devint curé de Dau- 

phin. 
Sa Constantine 


mère, Mme 


vivent. 


La séance du 
Cercle Molière 


Emer. SEGUIN. 
| Sec.-correspondante 


$30,000 par mois, pendant un an? | lhdés de Conseil No 2071 | 


Tout, jusqu'au dernier sou. Sans | 
impôt sur le revenu! C'est là le || des Chevaliers de Colomb | 


Que feriez-vous, si, étant un 
pauvre ouvrier, vous étiez sou- 
dainement forcé de dépenser 


problème du Galupin dans la || 
pièce de “600,000 francs par! 
mois” que jouera le Cercle Moliè- | 
re, les 25 et 26 avril, au théâtre | 
Dominion. | | 
Le milliardaire américain, John | | 
Durand, roi du savon minéral, a | |] 
fait de façon imprévue la connais- | 
sance d'un pauvre graisseur, nt 
lupin, type de l’ouvrier joyeux! Le lundi 20 mars, un bon nom- 
et bon enfant. Voulant lui prou- | bre de frères sont venus rencon- 
ver que l'argent ne fait pas le |trer l'ex-député d'Etat de l'Alber- 


bonheur, il s'engage à lui payer | ta dans la personne du frère J. E. 
600,000 francs par mois pour Un|Enright, représentant général 
an à condition qu il les dépense pour le département des assu- 
pe Les problèmes w su pr rances de notre ordre, Sa cause- 
ions qui surviennent 10nt que! ie non seulement fut intéressan- 
| cette pièce est bien amusante, te, mais instructive et LOU Sr. 


CASE " aldor£ | INSTITUTIONS, RESTAURANTS 
L.-H GAUTHIER, prop. | ET EPICERIES! 
Pour votre satisfaction! Réfrigérateur peer ve sh 
Prener l'habitude de prendre Los héeté AE + ritériqur Fr exté- 
oo CT eLO0RF rieur en porcelaine. Garanti en 


ls sont servis à des prix papas ee 
Service courtois — Installation 


modern 
Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occiions 


Beau choix de pâtisseries 


parfaite condition. 
Prix neuf, $600.00 


SPECIAL, 8226.00 
MANITOBA FURNITURE 
355, avenue Ellice 


Préparez-vous au Printemps! 


Aubaines! 


Aubaines! 


VALEURS EXCEPTIONNELLES 


chez Macy 


JOLIS ROBES 
DE CREPE 


Ce qu'il y «a 
de plus nouveau 
en fait de robes 
de crèpe de soie: 
elies sont élé- 
gantes et consti- 
tuent une véri- 
table aubaine 
Couleurs noir, 
brun, rouge, bleu 
marine, vert et 
bleu. Très 
garniture; quel- 
ques-unes avec 
haut en sheer et 
garniture con- 
trastante. Gran- 
deurs, 14 à 20 
Spécial chez 
Macy, 


jolie 


AUBAINE SPECIALE 
ROBES DEUX PIECES 


rine Aus 10deles 
en étofte de crépe et de 
Grandeurs, 14 à 2 


$4.95 


MEILLEURES ROBES 


isir de milliers de 
achetez chez 
ons des robes 2 pièces 

es plus jolis strvles 


si jolis 


» tissce 


nmande reçoit une 
Spécial chez Macy, 


$8.95 
$10,95 


1\tion spéciale 


6.95 


La vente de billets s'ouvrira lelhaitons que plusieurs de nos 
| 11 avril au bureau de l'Enseigne- | membres se fassent un devoir de 
| ment Postscolaire, à St-Boniface. | prendre avantage de nos facilités 
|Envoyez vos commandes pour | de protection pour eux-mêmes et 
| réservations, spécifiant lequel des | leurs familles. 

| deux jours A au préférez, et se Après la conférence de notre 
Îtes vos chèques ou mandats! Tes 

| payables au Cercle Molière. | et Mobenlation pour le 
| Billets réservés: 50 sous et 75 “bingo” et la vente de paniers qui 
sous, aura lieu sous les auspices des 
Chevaliers de Colomb au profit| 
de la paroisse. Vous êtes tous cor- 


(Communiqué) 
PETITE NOTE dialemert invités d'y venir, le di- 
manche soir 2 avril, dans la salle 


M. et Mme Paul Carignan (née | qu collège. 
Laurette Rhéaume) annoncent 
la naissance d’un fils, le 7 mars à Que les dames La Ages les 
Montréal. paniers et soyez assurés, les hom- 
mes se feront un plaisir de les 
| acheter. 


Le dimanche 19 mars en l'égli- 


Winnipeg, Man. 31 mars 191 


og. Dodo ES ds do 


Votre costume t 


Voici le costume tailleur qui est le plus porté et 


gracieux 


pour 
Pâques 


et tout 
autre 
temps 


Costume 


illustré 


Laine de 
cannell2, 


teinte 
bou 


tons de fantaisie 


529.50 


ailleur 


qui devient de plus en 


plus de mode. D'inspiration féminine, il n'a rien cependant d'exagéré. Plis 
simples et dissimulés. Il possède les caractéristiques des costumes tailleur en 


général, qui vous plairont. 


Choisissez le vôtre parmi les costumes de tissu bouclé de laine fine et de 
tissus Shetland. Couleurs qui conviennent au printemps: beige, bleu, vert, 
rouge, bleu marine, cacao, aqua, or et noir. Grandeurs, 12 à 20, collective- 


ment. 


$15.00 à $29. 


50 


Section des costumes pour adolescentes, jeunes filles et dames, 4e étage, Donald 


#T. EATON Cm 


go aviateurs français | 
se sont arrêtés à Wpg. 


Vendredi dernier, une nom-| vous l'émotion réciproque de ces 
ieunes gens et de ces femmes, 
cles-mêmes épouses de vété- 
rans ou mères de soldats, évo- 
quant dans une affectueuse ac- 
colade les sentiments très natu- 


rels qui les animalent, 


breuse délégation, très repré- 
sentative du Cercle de St-Boni- 
face-Winnipeg et de la colonie 
française, se rendit sur l'invita- 
tion des Dames Auxiliaires du 
Club des Aviateurs, aux gares 
du C.P.R. et C.N.R. Comme tou- 
jours, ces réceptions, sont, pour 
tous et chacun, une surprise. On 
anticipe beaucoup et souvent 
l'enthousiasme se réduit à l'ap- 
parition d’un très petit nombre 
des nôtres parmi les forts con- 
tingents venant d'Angleterre et 
représentant toutes les nations 
unies. Malgré tout, honneur est | 
rendu à tout Français, seul ou 
en nombre, qui passe à Winni- 
peg. Nos délégations ont été dé- 
vouées et ponctuelles, Dernière- 


Ce fut un beau spectacle sur 
le quai de la gare, où malgré le 
peu de temps, d'espace, l'encom- 
brement et l'urgence du service 
de train, la plupart descendi- 
rent pour se délasser et échan- 
ger compliments et salutations. 
Sur ces jeunes visages, repré- 
sentant toute la France et tous 
ces beaux corps, hier encore a- 
dolescents, revêtus d'uniformes 
d'officiers, aviateurs, marins 
en grand nombre, on lisait le 
courage, le patriotisme et le dé- 


COMPLETS SPORTIFS EN PLAID 


Voici une aubaine exceptionnelle 
our complets sportifs élégants. 
laid rose et quelques-uns en plaid 
vert: vestons longs, jolies jupes avec 
un pli devant et derrière. Grandeurs, 
12, 14, 16, 18. 
Spécial chez Macy 


VESTONS EN TWEED POUR 
LE SPORT 


Faits de tissu en tweed Donegal, 
ces vestons sont une véritable au- 
baine. Aussi vestons de tweed brun 
et gris; entièrement doublés de soie; 
longs. Grandeurs, 14 à 20. 


_. $12.99 


Chez Macy 
JUPES ‘’ALPINE" 


Ces jupes populaires se ven- 


dent à des prix populaires, Styles 
avec 


plis cu circulaires. Gran- 
deurs, 14 à 20. Noires, brunes, 


vertes, bleu marine et quelques- 
$2.98 


unes rouges 
Spécial chez Macy 
COSTUMES-TAILLEUR GENRE 
MASCULIN 
costumes-tailleur à rayures 
exceptionnels! Vestons plus 
longs, style avec un ou 3 boutons; 
doublés en satin. Jupes avec un pli 
sur le devant, ou avec plis devant 
re Grandeurs, 14, 16, 18, 
brun rayé, vert rayé, 
bleu arine rayé 


18.95 


COSTUMES-TAILLEUR 
ailleur 

| en tissu de 

vestons doubles | 

voyantes telles que 

quoise, bleu poudre, beige, 


Grandeurs, 12 à 20 S1 6 95 
A 


Spécial chez Macy 


MANTEAUX POLO! 
Ces manteaux populaires 
aubaine à ce prix! Style ample “Boy 
Fashion”; aussi style alusté, avec 
ceinture complète pli derrière 
Grandeurs, 12 à 2 Couleurs: beige, 
tan et quelques-uns rouges 


ches M $14.95 


chez Macy 


Ces 
sont 


t du 
crèpe de 


teintes 


ont une 


Magasin Macy’s 


MANTEAUX DE PLAID POUR 
LE PRINTEMPS 


Vous serez ébahis du bas prix de 
ces jolis manteaux de printemps en 
plaid de laine. Nouveau style * Boy" 
{droit et ample). Ce manteau est en- 
tièrement ‘doublé de célanèse ga- 
rantie pour 2 ans. Grandeurs, 12 à 
20. Couleurs: plaid noir et gris, brun 


Snéciel Che Macy $1 2.95 
MANTEAUX DE TWEED 


Ces manteaux 
de printemps 
élégants sont 
faits de tweed, 
et sont doublés 
en célanèse (ga- 
rantie de 2 ans.) 
Style “Boy” 
(ample) 
style ajusté avec 
ceinture complè- 
te et pli der- 
rière. Couleurs: 
tweed gris et 
tweed beige. 
Grandeurs, 12 à 
20. Spécial chez 


Mèêmes man- 
teaux dans le 
style “jeep”, 
avec col rouge et 
tan sur le de- 
vant. Spécial 
chez Macy, 


| $14.95 


- twecd donegal 

Voici une ré- 

sile aubaine en 

fait de manteaux 

en tweed donegal, doublés en cela- 
nèse (garantie pour 2 ans) style 
ample “Boy'. Gran‘eurs, 12, 14, 16, 
18, 20. Couleurs: gris avec ‘“nubs” 
en couleur; vert avec ‘nubs” en 


couleur. Spécial 51 6 9 
. 


chez Macy 

Aussi manteaux de printemps en 
tissu herringbone: gris et brun. Style 
“boy” ample: doublés en célanèse. 


Grandeurs, 12 à 20, 
Spécial $1 6.95 
546, RUE MAIN 


Macy 


WINNIPEG, MAN. 


| 


| de Winnipeg, grand'mère de l’en- 


Trois prix sont offerts pour les 
plus “chics”, non les dames, mais 
les paniers: $10., $8., $5. C'est un 
encouragment n'est-ce pas? et 
surtout c'est pour l’église. Nos 
amis de Ferland et des paroisses 
voisines sont les bienvenus et un 
ami de Ciseau se charge du pa- 
nier de l'épouse du député 
Grand-Chevalier. Donc, le di- 
manche 2 avril, à la salle du col- 


se de St-Nazaire de Ville La Salle 
eut lieu le baptême de Joseph- 
Rodolphe-Robert, fils de Paul 
Carignan et de Laurette Rhéau- 
me, Le parrain et la marraine fu- 
rent M. et Mme Rodolphe Cari- 
gnan, oncle et tante de l'enfant; 
la porteuse, Mme J.-A. Rhéaume, 


fant. 


Après la cérémonie religieuse, 
il y eut une réception chez M. et 
Mme Paul Carignan. Le salon 
était décoré de mufliers, de roses, 


| 

| Nos félicitations à notre con- 
de tulipes, de jonquilles et d'oeil- 

| 

| 


frère Bistouri pour ses remar- 
ques, hélas trop vraies, au su- | 
jet de la bonne presse. Comme 
Canadiens français c’est un de- | 
voir national de recevoir un 
journal de notre langue. Ici à 
Gravelbourg la campagne en 
faveur de “La Liberté et le Pa- | 
triote” doit réussir, Tout d'a- | 
bord nous faisons un appel aux | 
membres de ce conseil et à tous | 
nos concitoyens en général. Le 
secrétaire financier et Spronken 
se sont abonnés samedi dernier. 
Gosselin n'entend pas encore 
l'appel. Ça viendra. Sans doute 


lets. La table était ornée de bou- 
gies blanches, de pois de senteur 
bleus et blancs et d'un magnifi- 
que gâteau glacé de blanc et dé- 
coré pour l’occasion. Le thé et le 
café furent servis par Mmes 
Rhéaume et R. Carignan, grand'- 
mères de l'enfant. Il y avait une 
trentaine d'invités. 


Jolies au mois d'avril. 
permanentes C | Au sujet d'initiation, c'est pres- 
modernes que certain qu'il y aura initia- 


| tion en anglais pour nos amis de 


Teinture des cheveux $1.25 || Mazenod, Laflèche et Ste-Elisa- 
‘’Facial‘* 25 |! beth, ici à Gravelbourg, au mois 
Shampoo et ondulation de juin. L'initiation française au- 
à lo moi 25 || ra lieu un peu plus tard. Nous y 

E L reviendrons. 
Tout le travail est fait sous Quelques chars à blé (pas 


la surveillance d'un expert. 


MARVEL BEAUTY 


blés d'Inde) nous sont arrivés 
cette semaine. Continue — Roger | 
Nous te dirons quand arrêter | 


D Combien pour le panier?? 
e 1 
se ee Winnipeg Une, deux, quatre, cinq dollars. 
Enregistrees conformément à l'Acte : 

des Ecoles de métiers Merci. 


SCALPELLO. 


UNE GARDE-ROBE BIEN CONCUE COMPORTE “UN 


COMPLET HUOT FAIT SUR MESURE 


De nos jours, le complet est le vêtement que l'homme choisit avec le plus de soin en con- 
sidération de son budget. Naturellement, qualite et prix sont deux facteurs importants 
Pensez-y bien lorsque vous achèterez votre complet de PAQUES . . . . les vêtements 
HUOT faits sur mesure sont les vêtements à prix courants les plus avantageux au 
Canode. Complet à un pantalon, $28.50 et plus. 


À. HUOT 


200 AVENLE PROVENCHER ST-BONIFACE 


| rent gagner 


ment 18 des nôtres furent ren- 
contrés, mais vendredi, ce fut 
l'apothénse. Pensez-y, ils étaient 
80 cette fois et les voir fut vrai- 
ment impressionnant. D'abord 
trois seulement sur le premier 
train, perdus dans un fort con- 
tingent. Ils ne voulurent pas ac- 
caparer tous les honneurs et en 
braves nous annoncèrent de 
suite que 77 autres les suivaient. 
Impatientes de les attendre, 
quelques-unes de nos dames su- 
les autorités et 
montèrent sur le train à la Ga- 


ire Union et durant la longue 
|manoeuvre de transfert et 


ai- 


| guillage entre les deux gares, 


elles furent les hôtesses impro- 


| visées de nos braves, Imaginez- 


De la fabrique à vous 
Chiffonnier à 5 tiroirs 


Hauteur: 42 pces;: largeur: 24 
pces: profondeur: 16 pces, fini 
uni, prêt à être peinturé. 


Frais de transport 


payés à votre gare 514,75 


HOUSEHOLD FURNITURE CORP'N 


Dépt L, 221, édifice Curry, Winnipeg 
Manufacture à St-Boniface 


sir de vivre, de combattre, de 


Embellissex votre 


I ITS - teint avec les 
produits de beauté 


MORFOSA 


| 
CREME MORFOSA 

Elle vivifie et nettoie votre épider- 

me, réduit les pores élargis, enlève 

les rides, les taches, les boutons et 
| les taches de rousseur. — Prix $1.10 
| LOTION MORFOSA 

Une poudre liquide, à 3 teintes: na- 
{F turelle, brunette et blanche, 
| Priz $1.35 
| 


THE DUFFERIN DRUG STORE 
Tél: 51 736 


239, ave Dufferin 
| Près de la rue Main 


vaincre et s'il le faut, de mouri 
même pour la Patrie, Quelle o 
dyssée, quelles aventures ont-il 
vécues depuis longtemps! L 
combat, l'armistice, l'évasion, 1: 
résistance; à nouveau le cam) 
de concentration, la prison, 1: 
torture, puis encore l'évasion e 
enfin le refuge en Angleterre 


[Suite à la sixième page] 


Les Leghorns 
chez 


HAMBLEY 


sont d'excellentes 
pondeuses 


ge 


Chaque semaine, 250,000 oeufs 


Nous avons plusieurs nouveaux 
incubateurs Mammoth que l'on vient 
de mettre actuellement en action 
Aussi un meilleur approvisionne- 
ment d'oeufs provenant de trou- 
peaux approuvés, 

Bien que les commandes aient été 
assez nombreuses, nous pouvons: 
fournir de grandes quantités de 
poussins de différentes races, qui 
peuvent être expédiés immédiate- 
ment. 

Pour les commandes d'avril et de 
mai, envoyez un dépôt par la poste 
et demandez que votre commande 
soit expédiée payable sur livraison 
(C.O.D.), jusqu'à ce qu'on puisse 
expédier les poussins. Veuillez spé- 
cifier votre deuxième choix si pos- 
sible. Mentionnez la race, la quan- 
tité et la date d'envoi voulues, Men- 
tionnez aussi si nous devons prendre 
l'initiative de remplir vos comman- 
des en les envoyant à un autre ac- 
couvage gi peut vous fournir les 
poussins désirés, 

Les prix suivants sont 
F.0.B. Winnipeg, Régina, Saskatoon, 
Brandon, Portage, Dauphin, Swan 
Lake, Boissevain, Port Arthur, 

Qualité Accouplements 


Hambley spéciaux 
1 50 100 50 
Legh. bl. ..#14.25 $ 7.60 $15.75 $ 4.35 
Poul. L. b 28.50 1475 3100 16.00 
d. coqs L.bl, 300 200 400 2.50 
B, Rocks … 15,25 8.10 16,75 8.85 
Poul. BR, 2400 12,50 27.00 14.00 
Poulettes 98% assurées: 100% ar- 


rivent vivantes gar.; après le 18 mai 
poulettes et coqs mélangés réduit 
de 1e; poulettes, 2c 

J. 3. HAMBLEY HATCHERIES 


Winnipeg, Régina, Saskatoon, Calgary 
Edmonton, Brandon Portage, Dauphin 


Swan Lake, Boissevain, Abbotstord, C.-B. 
Port Arthur, Ont. 


à l’huile 


.95 et $ 


COMPLETES 


* 


Veuillez prendre note que: 


ner la nouvelle “Cold 


Ste 2, Edifice Stobart 


| deg 


Nos coiffeuses sont préparées pour don- 
Wave”. Elle dure 
plus longtemps; ne requiert pas de chaleur 
ni de machine. Garantie pour tous genres 
de cheveux. Consultations gratui’es. 

(près du Lyceum) 


GUARANTEED Wave Shop 


Nouvelle coiffure “feather bob” trés jolie CREME 


Très jolies permanentes 


LA 


Shampoing 
et ondulations 
à la main 


6oc 
Tél: 96 090 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
que d'acheter chez Huot... $28.50 «t plus 


